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AVANT-PROPOS- 



I 



L n'appartient qu'à la liberté de con- 
naître la vérité > & de la dire; quiconque eft 
gêné ou par ce qu'il doit à fes maîtres , ou par 
ce qu'il doit à fon corps ,' çft forcé au filencej 
S'il eft fafciné par Felprit de parti, il ne devient 
que l'organe des erreurs* 

Ceux qui veulent s'inftruire de bonne foi 
fiir quelque matière que «e piaffe être doivent 
écarter tous préjugés autant que le peut la fai^ 4 
blefle humaine. Bs doivent penfèr qu'aucun côrps> 
aucun gouvernement, aucun inftitut n'eft aujour- 
d'hui ce qu'il a été > qu'il changera comme il 
ai changé, & que l'immutabilité n'appartient 
point aux hommes* L'Empire eft aujourd'hui 
aufli différent de celui de Charlemagne que de 
Tome L A 
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celui (TÂugufte. L'Angleterre ne reflemble pas 
plus à* ce qu'elle était du teins de Guillaume 
le Conquérant > que la France ne reflemble à 
la France de Hugues Capet ; 6c les ufages > les 
droits i la conftitution fous Hugues Capet n'ont 
rien des tems de Clovis. Ainfi tout change 
d'un bout de la terre à l'autre. Prefque toute 
origine eft obfcure > prefque toutes les loix fe 
contredifent de fiecle en fiecle. Lafciencede 
l'hiftoire n'eft que cellç de rinconftaiice> & 
tout ce que nous (avons bien certainement! 
c eft que tout eft incertain* 

Il y a bien peu de loix chez les peuples 
de l'Europe > (bit civiles > foit religieufes , qui 
aient iubfifté telles qu'elles étaient dans le com- 
mencement. Qu'on fouille les archives des 
premiers fiecles > & qu'on voie fi on y trou- 
vera des Evêques Souverains difans la méfie 
au bruit des tambours > des Moines Princes , des 
Cardinaux égaux aux Rois & fupérieurs aux Prin- 
ces 7 Pmcifém prœjlant & regibm aqmparantur. 
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I l fallut toujours rendre la juftice > point 
de ibcieté fans tribunal ; mais qu'étaient ces 
tribunaux ? Et comment jugeaient-ils ? Y avait- 
il une feulé*)urifdidion , une feule formalité 
qui reflemblât aux nôtres ? 

Quand la Gaule eut été fubjuguêe par 
Géfar , elle fut foumife aux lpix romaines. 
Le gouvernement municipal qui eft le meil- 
leur > parce qu'il eft le pfcis naturel , fut con- 
fervé dans toutes les villes. Elles avaient leur 
Sénat que nous appelions Confeil de ville > 
leurs domaines , leiuçs milices. Le Confeil de 
la ville jugeait les procès des particuliers, & 
dans les affaires confidérables on appellait au 
tribunal du prêteur , ou du proconful > ou [dut 
préfet* Cette inftitution fubfifte encore en Al- 
lemagne dans les villes nommées Impériales > 
& c*eft> je crois > le feul monument du droit 
public des anciqp* Romain? qui n'ait point cçé 
corrompu. Je ne parle pas du droit écrit * 
qui eft le fpndement de la jurifprudence dans 

A 2 
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4 À V A N T-P R O P O & 

la partie de l'Allemagne où Ton ne fuit pas 
le droit faxon ; ce droit romain eft reçu dans 
l'Italie & dans quelques provinces de France 
au-delà de la Loire. 

Lorsque les Sicambres ou Francs dans 
la décadence de l'Empire Romain vinrent des 
marais du Mein & du Rhin fubjuguer une par- 
tie des Gaules > dont une autre partie avait 
été déjà envahie par des Bourguignons, on 
Eût aflèzdans quel état horrible la partie des Gau- 
les nommée France fut alors plongée. Les Ro- 
mains n'avaient pu la défendre; elle fe défendit el- 
le-même très-mal ? & fut la proie des Barbares. 

Les temps depuis- Clovis jufquVCharlema- 
gne ne font qtfun tiffu de crimes > de maffa- 
çres , de dévaluations & de fondations de Mo- 
nafteres qui font horreur 3c pitié. Et après 
avoir bien examiné le gouvernement des Francs > 
çn n'y trouve gueres d'autre loi bien nettement 
reconnue que la loi du plus fort. Voyons > fi nous 
pouvon? ? ce que citait alors qfiw Parlement^ 
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C H A P I T R E I. 
Des anciens Parlemens. 

Jt Résolue toutes les nations ont eu des 
afiernbléés générales.. Les Grecs avaient leur 
Eglifè , dont la Société Chrétienne prit le nom , 
le peuple Romain eutfes Comices, les Tarta- 
ns ont eu leur Cour-ilté, & ce fut dans une 
de ces Cour-itté que Gengiskan prépara la 
conquête de l'Afie. '< Lqfi peuples du nord 
avaient leur Wittenagemojji y & lorfque les 
Francs * 6u SieambreS , fe furent rendus maî- 
tres des Gaules, les Capitaines, Francs eurent» 
leur Parliament ,; du mot Celte Parler ou Par- 
ité auquel le petf de gens qui lavaient lire & 
écrire joignirent une terminaifon latine * &. 
de là vint, le mot Parfamentum dans nos an* 
ciennes chroniques auffi barbares que les peu- 
ples i'étiaient alors* 

A 3 
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On venait à ces aflemblées en armes, com- 
me en ufent encore aujourd'hui les nobles Po- 
lonais , & prefque toute? les grandes affaires fe 
décidaient à coups de fabre. Il faut avouer qu'en- 
tre ces anciennes aflemblées de guerriers farou- 
ches , & nos tribunaux de juftice d'aujour- 
d'hui , il n'y a rien de commun que le nom feul . 
qui s'eft confervé. 

Dans l'horrible anarchie de la race Sicam- 
bre de Cloyis , il n'y eut que les guerriers 
qui s'afièmblerent en Parlement les armes à 
la main. Le Major ou Maire du Palais fur- 
nommé Pipinus , que nous nommons Pépin 
le Bref, fit admettre les Evèques à ces Parlia- 
tftetts, afin de fe fervir d'eux pour ufurper la r 
couronne. Il fe fit facrèr par un nommé fio- 
nifàce auquel il avait donné l'Archevêché de 
Mayence, & enfuît? P& te Pape Etienne, qui 
félon Eghinard , Secrétaire de Charlemagne , 
dépofa lui-même le Roi légitime Childeric 
III. , & ordonna aux Francs de reconnaitre 
à jamais les defcendaiis de Pépin pour leurs 
fouverains. ' 

On voit clairement par cette aventure, ce 
que c'étoit que h loi des Francs, & dans queU 
le ftupidité les peuples étaient enfcvdis. 
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Charlemagne, fils de. Pépin, tint plu- 
lïeurs fameux Parlemens , qu'on appellait au£ 
fi Conciles. Les aiTemblées de ville prirent 
le nom de Parlement , & enfin les Univerfi- 
tés s'aflèmblerent en Parlement. 

Il exifte encore une ancienne charte d'un 
Raimond de Touioufe , rapportée dans Du 
Gange, intitulée, çç a&es de Touioufe, dans 
5> la maifon commune en Parlement publia: 
5> A3um Tolofa in domo commune , in publia* 
33 Parlamento ". 

Dans une autre charte du Dauphiné , H 
eft dit que TUniverfité s'affembla en Parle-* 
ment au fon de la cloche. 

Ainsi le même mot eft employé pour ligni- 
fier des chofes très-différentes. Ainfi diocèfe , 
qui lignifiait province de l'Empire, a été de- 
puis appliqué aux paroiflès dirigées par un 
Evèque. Ainfi Empereur * Imper ator , mot qui 
ne défignait qu'un Général d'armée, exprima 
depuis la dignité d'un Souverain d'une par- 
tie de l'Europe, de l'Afie & de l'Afrique. Ait*. 
fi le mot de Bafileus , rex> roi, a euplufieura 
acceptions différentes s & les noms & les «ho- 
fes ont fubi les mêmes viciffitudes. 
Lorfque Hugues Capeteut détrôné la race 
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9 Histoire dit 

de Pépin , maigre les ordres des Papes, tout 
tomba dans une confufion pire que fous les 
deux premières dinafties. Chaque Seigneur s'é- 
tait déjà emparé de ce qu'il avait pu * avec 
le même droit que Hugues s'était emparé de 
la dignité de Roi. Toute la France était dU 
vifée en plufieurs Seigneuries, & tes Seigneurs 
puiflans réduifirent la plupart des villes en 
fèrvitude. Les bourgeois ne furent plus bour- 
geois d'une ville , ils furent bourgeois du Sei- 
gneur. Ceux qui rachetèrent leur liberté s'ap- 
pellerent francs-bourgeois. Ceux qui entre* 
rentau Confeil de Ville, furent nommés grands- 
bourgeois , & ceux qui demeurèrent ferfs at- 
tachés à la Ville, comme les païfans à la glè- 
be, furent nommés petits-bourgeois. 

Les Rois de France ne furent long-temps 
que les chefs très-peu puiflans de Seigneurs 
aufli puiflans qu'eux. Chaque poflefleul d'un 
, fief dominant établit chez lui des loix félon 
ion caprice j de là viennent tant de coutumes 
différentes & également ridicules. L'un fe 
donnait le droit de fiéger à l'Eglife parmi des 
Chanoines , avec tin furplis , des bottes , & 
un oifeau fur le poing. L'autre ordonnait 
que pendant les couches^ de fa femme tous 
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Parlement de Paris. y- 

fes vaflàux battraient les étangs , pour faire 
taire les grenouilles du voifinage. Un autre 
fe donnoit le droit' de Marquette , de Guida- 
ge, de Prélibation, e'eft-à-dire de coucher 
avec toutes fes vaflale? , la première nuit dt 
leurs noces. 

. Au milieu de cette épaifiè barbarie les Rois 
aflèmblaient encore des Parlemens , compofés 
des hauts Barons qui voulaient bien s'y trou~ v 
ver , & des Evêques & Abbés. C'était à la vé- 
rité une choie bien ridicule de voir des Moi- 
nes violer leurs vœux de pauvreté & d'obéit 
fence pour venir, iïéger, avec les principaux 
de l'Etat 5 mais c'était bien . pis en Allema- 
gne où ils fe firent Princes Souverains. Plus 
les peuples étaient groffiers, plus les Eccléfiat 
tiques étaient puiflans. 

Ces Parlemens de France étaient les Etats 
de la nation, à cela prés que le corps de la 
nation n'y avait aucune part : car la plupart 
des villes , & tous les villages fans exception 
étaient en efclavage. 

L'Europe entière , excepté l'Empire des 
Grecs , fut long-tems gouvernée fur ce mo- 
dèle. On demande comment il fe put feire 
que tant de nations différentes femblaffent 

A î 
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ro Histoire dv 

s'accorder à vivre dans éettfc humiliante fer- 
vitude , fous environ foixante ou quatre- 
vingt tirans qui avaient d'autres tirans fous 
eux , & qui tous enfemble compofaient la plus 
déteftable Anarchie» Je ne feis d'autre répon* 
fe , finon que la plupart des hommes font 
des imbéciiles , & qu'il était aifé aux fuccet 
feuris des vainqueurs Lombards , Vandales , 
Francs , Huns , Bourguignons , étant poflet 
feurs de châteaux, étant armés de pied en 
cap , & montés fur de grands chevaux bar- 
dés de fer , de tenir fous le. joug les habitans 
des villes & des campagnes qui n'avaient ni 
chevaux ni armes 5 & qui occupés du foin de 
gagner leur vie , fe croyaient nés pour fervir. 

Chaque Seignein: féodal rendait donc ju£ 
tice dans fes domaines comme il le voulait. 
La loi en Allemagne portait qu'on appellât de 
leurs arrêts à la Cour de PEmpereur 5 mais 
les grands terriens eurent bientôt le droit de 
juger {ans appel, jus denoH appellanâo > tous 
les Eledeurs jouiflènt aujourd'hui de ce droit, 
& c'eft ce qui a réduit enfin les Empereurs 
a n'être plus gue les chefs d'une République 
de Princes, 

Tels furent les Rois de France jufqu*i 
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Philippe - Augufte. Ils jugeaient fouveraine- 
ment dan; leuï* domaines ; mais ils n'exer- 
çaient cette juftice fupreme fur les grands 
vaflàux que quand ils avaient la force en 
main. Voyez combien il en coûta de peines 
à Louis le Gros pour; foumettre feulement 
un Seigneur du Puifet , un Seigneur de Mon- 
tttiérL 

L'Europe entière était alots dans l'Anar- 
chie. L'ETpagne était encore partagée entre 
des Rois Mttfultaaas , des Rois Chrétiens & 
des Comtes. L'Allemagne & l'Italie étaient 
un cahos , tes querelles de Henri IV. avec 
le Pontife de Rome Grégoire VIL donnè- 
rent commencement k une jurifprudence nou- 
velle«& à cinq cens ans de guerres civiles. 
Cette nouvelle jurisprudence fut celle des Pa- 
pes qui bouleversèrent ta Chrétienté pour 
y dominer. 

Les Pontifes de Rome profitèrent de l'i- 
gnorance & du trouble pour fe rendre les 
juges des Rois & des Empereurs; ces Sou- 
verains toujours en guerre avec leurs vai&ux, 
étaient foavent obligés de prendre le Pape 
pour arbitre. Les Evèques au milieu de cette 
fcaribarie établfflakrtt une juridiction mont 
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trueufe ,• leurs officiers eccléfiaftiques étant 
prefque les feuls qui fuflent lke & écrire fe 
rendirent les maîtres de toutes les affaires dans 
les Etats Chrétiens. 

Le mariage étant regardé comme un Écré- 
ment , toutes les caufes matrimoniales furent 
portées devant eux, ils jugement prefque tou- 
tes les contentions civiles , fous prétexte 
qu'elles étaient accompagnées d'un ferment. 
Tous les teftamens étaient de leur reflbrt , 
parce qu'ils devaient contenir des legs à l'E- , 
glife y & tout teftatetir qui avait oublié de 
faire un de ces ltegs qu'on appelle pieux y était , 
déclaré déconfès, c'eft-à-dire, à peu près 
fans religion» il était privé de la fépulture, 
fon teftament était caiTé y PEglife en faifait 
un pour lui, & s'adjugeait ce que le mort 
aurait dû lui donner* 

Voulait - on s'oppofer à ces violences , 
il (allait aller plaider à Rome où l'on était 
condamné. 

Les inondations 4çs Barbares avaient fans 
doute caufé des maux affreux > mais il faut 
avouer que les ufurpations de PEglife en eau- 
ferent bien davantage, 

Ce n'eftpas ici le lieu d'ènttfer dans ces. 
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recherches dont toutes les hiftoires (ont plei- 
nes; contentons -nous d'examiner quels fo- 
rent les Parlemens de France s & quels fu- 
rent les tribunaux de juftice. 



CHAPITRE IL 
Des Parlemens jufqiCà Philippe le Bel. 

je s Parlemens furent toujours les aflèm- 
blées des hauts Barons. Cette police fut celle - 
de toute l'Europe depuis la Viftule jufqu'au 
détroit de Gibraltar , excepté à Rome qui 
était fous une anarchie différente; car les Em- 
pereurs prétendaient en être les Souverains, 
les Papes y difputaient l'autorité temporelle; 
le peuple y combattait fbuvent pour fa liber- 
té; & tandis quelesEvêques de Rome profi- 
tant des troubles & de la fuperftition des au- 
tres peuples donnaient des couronnes avec 
des bulles > & fe difaient les maîtres des Rois , 
ils n'étaient pas les maîtres d'un fauxbourg 
de Rome. 

L'Allemagne eut les Diètes , l'Efpagne 
eut fes Cortes , la France & l'Angleterre 
eurent leurs Parlemens. Ces Parlemens étaient 
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tous guerriers, & cependant les Evêques & 
les Abbés y affiliaient parce qu'ils étaient Sei- 
gneurs de fiefs, & par là même réputés^ Ba- 
rons, & c'eft par cette raifon que les Evêques 
jGégent encore au Parlement d'Angleterre. 

Dans ces aflemblées qui fe tenaient prin- 
cipalement pour décider de la guerre & de 
la paix , çn jugeait auflî des caufes , mais il 
ne faut pas s'imaginer que ce fuffent des 
procès de particuliers pour une rente » 
pour unfe maifon, pour des minuties dont 
nos tribunaux retentirent , c'étaient les caufes 
des hauts Barons mêmes & dé tous les fiefs 
qui reflbrtiflàient immédiatement à la cou- 
tonne. 

Nicole Gifle rapporte qu'en 1241 Hu- 
gues de Lufignan , Comte de la Marche , 
ayant refufe de faire hommage au Roi St. 
Louis , on aflembla un Parlement à Paris, 
dans lequel même les députés des villes 
entrèrent. 

Ce fait eft rapporté trèi-obfcurément, il 
n'eft point dit que les députés des villes ayent 
donné leur voix. Ces députés ne pouvaient 
être ceux des villes appartenantes aux hauts 
Barons , ils ne l'auraient pas foufiêrt» Ces 
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villes n'étaient prefque compoiees alors que 
de bourgeois , ou ferfs du Seigneur , ou af- 
franchis depuis peu , & n'auraient pas donné 
probablement leur voix avec leurs maîtres. 
C'étaient fans doute les députés de Paris & 
des villes appartenantes au Rois il voulait 
bien les convoquer à ces aflemblées. Les 
grand$ bourgeois de ces villes étaient affran- 
chis ? le corps de FHôtei-de-viUe était formé. 
St. Louis put les appeller pour entendre les dé- 
libérations des Barons aâemblés en Parlement 
Les députés des villes étaient quelque -fois 
en Allemagne appelles à Péle&ion de PEm- 
pereur 5 on prétend qu'à celle de Henri l'Oi- 
feleur ks députes des viUes d'Allemagne fu^ 
rent admis dans 16 champ d'éleftion? mais 
un exemple n'eft pas une coutume ; les droits 
ne font jamais établis que par la néceflîte , par 
la force , f & enfuite par Pufage $ & ks villes en 
ce temps -là n'étaient niaiTez riches, niaflez 
puiflkntes , ni aflei bien gouvernées, pour 
fortir de*Fabaiflèment où le gouvernement 
féodal les avait plongées. Nous fevons bien 
que les Rois & les hauts Barons avaient affran- 
chi plufieurs de leurs bourgeois à prix d'ar- 
gent dès le temps des premières croifades 
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pourfubvenir aux frahc de ces voyages infert- 
{ês. Affranchir fighifiait déclarer franc , don- 
ner à un Gaulois fùbjugué le privilège d'un 
franc. Francus tenens , libère tenons. Un des 
plus anciens affranchiflèmens dont la forma* 
le nous ait été cpnfervée eft de n8f- »froM- 
„ chio manu & ore , munwnitio a confuetu~ 
» aine legis falicœ Johannem Pithon de vico , 
n bominem meurn & fuos legitimos natos , Ç# 
35 adfanum intelleStum redttco, ita ut fiuz fi- 
yy lit pqflmt fuccedere $ diSumque Johannem & 
n fuos natos confiituo tontines meos francos Ç£ 
3> liberos , & pro hoc fi-anchefia habui décent 
a> ££ 080 libras Vinmenfium bônorum. J'aC 
„ franchis de *la main & de la. bouche» je 
^ délivre des coutumes de* la loi Salique Jean 
w Pithon de vie ou de ce village, monhora* 

* me, & fes fil* légitimes, je les réintégre 
» dans leur bon fens, de forte que fes filles 
„ puiffent hériter , & je. conftitue le dit Jean 
n & fes fils mes hommes francs & libres, & 
w pour cette franchife , j'ai reçu» dix - huit 

* bonnes livres Viennoifcs, " 

Les ferfs qui avaient amafle quelque ar- 
gent , avaient ainfî acheté leur liberté de 
leurs Rois ou Seigneurs , & la plupart des 

* villes 



utiles rentraient p*u à peu dans leurs droits 
naturels , dans leur bon fens , in fanum inttl* 
letitnm. En effet le bon fens eft oppofé à l'et 
ciavage. 

Le régne de St. Louis eft une grande époque ; 
preïque tous les hauts Barons de France étant 
morts ou ruinés dans fa matheureufë çroifa- 
de 3 il en devint plus abfolu à fon retour, 
tout malheureux, & tout apauvri qu'il était, 
il inftitua les quatre grands Bailliages de Ver. 
«tandoîs, de Sens, de St. Pierre le Moutier , 
& de Mâcon-pour juger en dernier reflbrt 
tes appels des juftioes des Seigneurs qui n'éti- 
rent pas aflêz de puiiTance pour s'y oppofer , 
& au lieu qu'auparavant les Barons jugeaient 
fouverainement dans leurs terres", la plupart 
jurent obliges de foufirir qu'on appellât de 
leurs arrêts aux Bailliages du Roi. 

Il eft vrai que ces appels furent très^ra* 
tes, les fujôts quiofaient fe plaindre de leur 
Seigneur dominant au Seigneur fuzerain, fe 
feraient trop expofés à la vengeance. 

St. Louis fit encore une autre innovation 

dans la féance des Parlemens. Il en affemhlk 

quelquefois .de petits, où il convoquâmes 

Clercs qui avaient étudié le droit cation; mais 

Tome L B 
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Cela n'arrivait que dans^des^caùfes particu* 
lieres qui regardaient les droits des Prélats. 
Ainfî en ia6o , dans uutf fâance d'un . Parle- 
ment on examina la caufe de l'Abbé de St. 
Benoit -fur -Loire , & le clerc maâtre Jeartde 
Troyes, & maître Julien de Péronne, don- 
nèrent leurs avis avec le Connétable , le Com- 
te de Ponthieu, & le Grand-maître des Ar- 
balétriers. / - 

Ces petits Parlemens n'étaient point regar- 
dés comme les anciens Parlemens de la na- 
tion. Qxl les appellait Parloirs du Roi» Par- 
loirs au Roi s c'étaient des Confeils que le 
Roi tenait (|uand il voulait , pour jvger des 
affaires où les Baillis trouvaient trop de diffi- 
culté. 

Tout changea bien autrement fous Philippe 
IV. furnommé le Bel , petit -fils de St. Louis. 
Comme on avait appelle du nom de Parle- 
ment ces Parloirs du Roi , ces Confeils , où 
il ne s'agiflàit pas des intérêts de l'Etat , lès 
vrais Parlemens, c'eft-à-dire les affemhlées 
de la nation , ne furent plus connus que fous 
ie nom. d'Etats -généraux; nom beaucoup 
plus convenable", puifqu'il expriment à la fois 
ies.rcpréfenuns de la nation entière, & les 
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intérêts publics. Philippe en 1302 appella 
pour la pttmiere fois le. Tïery-Etat à ce» 
grandes 'aflemblées. Il s'agiflàit en effet ded 
plus grands intérêts du monde > de réprimer 
le Pape Boniface V 1 1 L qui ofàit menacer 
le Roi de France de le dépofer, & fur -tout 
il s'agiflàit d'avoir de l'argent. 

Les villes commençaient alors à devenir ri- 
ches , depuis que plusieurs des bourgeois* 
avaient acheté leurs franchiiès, qu'iism'étaient 
plus ferfs main-mortables, & que le Souve- 
rain ne feïfiflàit phis leur héritage , quand ils 
mouraient fans enfans. Quelques Seigneurs » 
à l'exemple des Rois , affranchirent auffi leurs 
fi* jets, & leur firent payer leur liberté. 

Les Communes fous le nom de Tiers-E$afe 
aflîfterent donc le 2ge. Mars 1302 par dépu- 
tés aux grands Parlemcns ou Etats-généraux y 
tenus dans i'Eglife de Notre-Dame. On y 
avait élevé un ti^ne pour le Roi , il avait au* 
près de lui le Comte d'Evreux ion frer*, 1* 
Comte d'Aîtote fou coufin ? les Ducs de Bouiv 
gogne , de Bretagne , de Lorraine» les Com- 
tes de Hainttst-, dé Hollande» de Luxembourg, 
«te St. Pôl, de Dseux ; de la Marthe, de 
Boulogrte-y d^ Nwers. C'était une aflemblée 

B % 
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4e Souverain* Les Evèques dont on ne nous 
a pas dit les noms étaient en ttèwpetit nom- 
bre, foit qu'ils craignirent encore le Pape, 
frit que plutôt ils foffent de.fon parti. 

Les députés du peuple occupaient en grand 
nombre un des côtés de l'Eglife. H eft tri£ 
te qu'on ne nous ait pas confèrvé les noms 
de ces députés. On fait feulement qu'ils pré- 
fenterent à genoux une fupplique au Roi, 
dans laquelle ils difaient. Cefl grande abo- 
mination d'ouir que ce Boniface entende mate- 
rnent comme bougre, cette parole d?efperitùa~ 
lité? ce que tu lieras en terre fera lié ait ciel , 
comme fi cela fignifiait que s'il mettait un hom- 
me en prifofi temporelle, Dieu pour ce le met- 
trait m prifon au ciel 

+ Au refte il faut que le Tiers-Etat ait fait 
rédiger ces paroles par quelque Clerc , elles 
ftrent envoyées à Rome en latin : car à Ra- 
me on n'entendait pas alors le jargon groffier 
des Français , & ces paroles furent fans dou- 
te traduites depuis en français thiois telles 
que nous les ^voyons. 

Les Communes entraient dès-tors au Par- 
lement d'Angleterre , ainfî les Rois de France 
ne firent -qu'imiter une coutume utile, déjà 
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établie chez leurs voifins. Les âf&mblées da 
la nation anglaife : continuèrent toujours fou* 
le nom deParlemens&ies ParlemensdeFnuu 
ce continuèrent fous le nom d*Etâts-généraux. 

Le même Philippe le Bel en 130c , -établit* 
ce qu'il s'était déjà propofé en 1302. que les» 
Parloirs au Roi (comme on dilah alors ) ou> 
farlamenta cuyia rendraient juftice deux fois 
l'an à Paris , vers Pâques & vers la TouiTaint.> 
C'étaient une Cour de juftice fuprême , telle* 
que la Cour du Banc du Roi en Angleterre , 
,k Chambre Impériale en Allemagne , le Con-> 
fcii de Caffille j c'était un renouvellement de 
l'ancienne Cour Palatine 

Voici comme s'exprime Philippe le Bel dans 
fbn édit 4e 130a* „ propter comtnodum fub- 
n Jitorwn mjltmm & cxpeditionem caufa^ 
„ rum , prqmimtis or dinar c quod duo Par^ 
n lammtk Partfii*^ àtto Scacaria Ifotomagi , r 
^ aies Treten$w\hèf tmebtmtur in atrno, &: 
» quoi Pâoiaîvttttum Teiqfa taubittàr ficuî fa-* 
„ lebu tencriltonporibus retwaSis* Pour kh 
„ bien de nos rfiijct$>& l'expédition des pro~ 
,5 ces nous nous propofbns d'ordonner > qu'it 
* fe tienne xfeux fols l'an „ deux Parlemens ai 
^ Paris, deiix Scacaires ou Echiquiers à: 

B j 
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„ Rouen , des journées ( grands jours ) à 
a Troyes , & un Parlement à Touioufe tel 
a qu'il fe tenait anciennement a 

Il éft évident par cet énoncé que ces tri-, 
bunaux étaient érigés pour juger les procès, 
qu'ils avaient tous une jutifdtâ&n égale 5 . 
qu'ils étaient ihdépendans lès uns des autres* 

Celui qui préfida à la jurifdi<âum royale 
du Parlement de Paris & qui tint^ là place du 
Comte Palatin, fut un Comte de Boulogne, 
affilié d'un Comte de Dreux» Vi% Archevêque 
de Narbonne , & Un Evêque de Rennes! fiv-; 
rent Préfîdens avec eux , &paçmi les ConfeiU 
lers on comptait le Connétable Gaucher d$ 
Châtillon. 

• Frécifetnenr daitt le même t^ms & dans le 
même palais le Ifcoi Philippe dé*, une chambre* 
des Comptes* Cette Cour > ou chambre , ou- 
Parloir , ou Parlement eut auffi de hauts Ba- 
rons & des Evoques pour préfîdens* Elle eut 
fous Philippe de Valois le privilège royal de 
donner des lettres de grâce; privilège que la. 
chambre de Parlement n'avait pas * cependant 
die ne prétendit jamais repréfenter les aâenK 
Wées de la nation * les champs: de Mars & dç» 
Mai, Le Parlement de Paris ne les a jamais. 



Digitized by LjOOQIC 



Parlement di Paris. Tvï 

repréfentées > mais il eut d'ailleurs de très- 
hautes prérogatives. 

CHAPITRE III. 

Des Barons fiégeans en Parlement & atnovi- 
. , blés* des Clercs adjoints , dé kurs gages , 
des jpgemeris* . 

1E9 féanees du Parlement duraient envi, 
rôti ftx femainq« ou deux mois. Les juges* 
étaient t&us d^ hauts Barons. Inflation n'aii-^ 
raitptè Smfàrttftfâe jugée pat d'àttttes, il' 
îïy avait pdbnt d'efcemple qu'un ferf 4 ou un 
ai&anchi, un îotbrifer* t»n ttërtçgeois eût jfeu- 
niais fiégé dans aucutt tribunal , excepté quaûd - 
les Pairs bourgeois avaient jugé iëars>eotifreb. 
res dans les catufts criminelles. 

Les Baron» étaient donc feufe {àmfiitkps jtu l 
geurs, comme (mi parlait ailors* Ils. fiégeaient 
l'épée au côté felon l'ancien- u&ge. On pm*~ 
v4H en quelque forte les comparer à ces an- 
ciens; Sétfateurs romans , qui apt& avok fait 
la iotiAitm de jffgéi dans te Sénat/ allaient 
fcrvSrréU conahkrtder dans les àïmées. 
: iMak ta» Barons français ét&itt très- pet* 
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infttuïts des loix & des coutumes , ta plu- 
part même fâchant à peine Jigner leur nom , 
il y eut deux Chambres des Enquêtes, "dans 
lefquellefr on admit des Clercs & des Laïques 
appelles maîtres ou licenciés en droit, ils 
étaient cvnfeitkrs raf porteurs* Ils n'étaient pas: 
juges ; mais ik inftruifaient les caufes % les • 
préparaient , & les lifaient enfuite devant les 
Barons confejillers jugeurs. Ceux-ci pour for* 
mer leur avis n ? écoutâient que le bon fens 
naturel , l'efprït d'équité , & quelquefois leur 
caprice. Ces conseillers rapporteurs , ces maî- 
tres forent : enfuite incorporés avec les Ba- 
rons s c'çft àinû que dans la chambre Impé- 
riale d'Allemagne & cfo^s le Confeil Aulique > 
il y a destUnStews avefi des ^ens d'épée. De 
même dans les Conciles te fécond ordre fut 
prefque toujours admis comme le plus fàvant. 
Il y eut prefqué en tout Etat des grands qui 
eurent l'autorité, & des petits qui en feren-_ 
dant utiles finirait, par là partager» 

Les Chambres des Enquêtes étaient préfi-' 
dées auffi, par des Seigneurs & par des Eve- 
ques. Les Cletcs ^ccléiîaftiques & les Clercs 
laïques faifeieat toute la procédure.- On i&it 
allez qu'on appellait Ckfcc* peux qui avaient 
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fréquenté les écoles, quoiqu'ils ne fuflènt 
pas du Clergé. Les» notaires du Roi s'ap- 
pelkrient les Clercs du JLàï:: Il avait dans? 
fa maifon des- Clercs delcuiûne ,. c'eft-à-dire; 
des gens qui fâchant Hre & écrire tenaient 1$% 
comptes de la icuifine j il y. en a encore ches. 
tes Rois d'Angleterre qui ont çonfervç b$iu» 
coup d'anciens ufages entièrement perdus à* 
la Cour de Franoç* .Vr; v : ; 

La fcience s'appellait Clengie , & de-là vient 
le terme de mauclerc , qui figniôait un igno^r 
rant , ou un Tarant qui àbuïkit de fon érudition. . 

- Les rapporteurs des Enquêtes n'étaient, 
donc pas tous des Cletfcs d^Egliîe; if y avait 
des féculiers favans dans y droit civi &.le 
droit canon ; x^eft^à-dire. un peu plus in£. 
truits que les autres' dans: les wpréjugjés qui 
iégnaient akars./: . ! w 

- Le Conàte cde Boulainvllliei's & d'autres 
prétendent qu ? iis J&irént tous tirés de da coiu 
dition fervile; mais certainement il y avait 
alors dans Paris v dans Orléans , dans Rheims , 
des bourgeois xpi if étaient point ferfs; & 
c'était fans contredit le plus grand nombre. 
Aurait. oh adraiâ en effet dés efclaves aux 
Etât^-géiiéraçK ■•», au grand Parlement o\r 
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Etats - généraux de France en ijoi & en 

Ces Gommiflaires enquêteurs ^ui firent 
bientôt corps avec le nouveau Parlement» 
forcèrent par leur mérite & pat leur fciencc 
le Monarque à leur confier cet important mi- 
niftere , & les Barons juges à former leur 
opinion fur leurs avis. 

Ceux qui ont prétendu que la jurifdi&ion 
appelles Partemeht s'aiTemblant deux fois» par 
an pour rendre la juftice , était une conti- 
nuation des anciens Parlemens de France > 
paraiflent être tombés dans une erreur rolon- 

jSaire q«i n'efti fondée que fur une équivoque.. 
1 
-Lés Pairs Barons qui affluaient aux vraie* 

Parlemens , aux Etats-généraux , y venaient 
par le droit de leur naiiTanoe & de leurs- fiefs. 
Les Rois ne pouvaient les en. empêcher. 11$ 
venaient joindre leur profanée à. la* tienne, 
&:étakfnt bien éloignés de recevoir des gages 
pour venir décider de leurs propres intérêts 
au champ de Mars & au champ de Mai ; 
mais dans le nouveau Parlement Judiciaire , 
dans cette Cour qui fuccéd» aux Parloirs du 
Roi, aux Confcils du Roi» ies confeiilers re- 
cevaient ciitq fous parifis chaque jour > ilst 
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exerçaient une commiffion paflagere , & très- 
fouvent ceux qui avaient iiégé à Pâques n'é* 
taient plus juges à la Touflâint. 

Philippe le Long en 1 320 , ne voulut plus 
que les Evêques enflent le droit de fiéger dans 
ce tribunal, & c'eft une nouvelle preuve que 
le nouveau Parlement n'avait rien des anciens 
que le nom : car fi c'eût été un vrai Parle- 
inçHt de la nation , ce qui eft impoffible , le 
Rpi n'aurait pu eu exclure les Evèqueis qui 
depuis Pépin étaient en pofleflîon d'affifter de 
4rçit à ces ^mbléje*. 

.: En un mot ufl tribunal érigé pour Juger 
les ajFairçs çpntfcnfteçfes ne reffembie pas plus 
ftuxEtats-généraii^; qu'aux Comices, aux anr 
cieps Parlençans d$ :; l* nation entière, qu'un 
Préteur de.Sftarfjoprg ne reflemble aux Pré* 
teurs de la République romain^ > ou qu'un 
Confql de fc jtyr$ii#ien confujaire ne re£ 
femWe aux Confulç de Rome. 
■ Le même Philippe le gel établit comme on 
a vu un Pariemenç à Touloufe pour le paï? 
de la langue de 0$, comme il en avait établi 
VU pour lalangqe.de qui. Peut-on dire que 
Cf« r 5urisdi<ftk>ns tçpréfeni aient }e corps de la 
XtatiQfi frauqaife ^ U. eft vrai' <jtt%4e Parle* 
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ment de Touloufe n'eut pas lieu de longtemps 
malgré l'ordonnance du Roi on ne trouva point 
allez d'argent pour payer les Confeillers. 

11 y avait déjà à Touloufe une Chambre 
de Parlement ou Parloir fous le Comte de 
Poitiers frère de St. Louis , nouvelle preuve 
que les mêmes noms nç fignifient pas les mê- 
mes chofes. Ces commiflîons étaient pafla- 
geres comme toutes les autres. Ce Parloir du 
Cohitede Poitiers , Comte & Pair de Toulou- 
fe, eft appelle auffi Chambre des Comptes. 
Le Prince de Touloufe , quand il était à 
Paris, faîiàit examiner fes finances à j Toulou- 
fe. Or quel rapport peut-il fe trouver entre 
quelques officiers d'un Comte de Touloufe & 
les anciens Parlemens Francs? Ce né fut que 
fous Charles VU. que le Parlement de Tou- 
loufe reçut fa perfe&ion. 

Enfin , les grands jours de 'troyes , éta.» 
blis auffi par Philippe le Bel , ayant une jiW 
risdi&ion auiîî pleine & auffi entière que le 
Parlement de Êaris, achèvent de profaver dé». 
monftrativement que c'eft une équivoque pué. 
rile, une r logomachie , un 1<rat jeu démets 
de prendre une Cour de jufttëé fcppettée Par- 
lement pétât lès ànéienfc Parlemeris de h na* 
tion françaife. 
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Nous avons encore l'ordonnance cte Philip* 
pe le Long au fujet des Requêtes du Palais , 
de la Chambre de Parlement , & de celles des 
Comptes & Tréfor y en voici la traduâion 
telle qu'elle fe trouve dans Pafquier. 

Philippe par la grâce de Dieu Roi de Fran- 
ce §# de Navarre , faifons [avoir à tous , que. 
Mus avons fait extraire de nos ordonnances fai- 
tes par notre Grand- Confeil 9 les articles si-a- 
près écrits &c. Or , quel était ce Grand-Con- 
feil qui donnait ainfî des lobe au Parlement , 
& qui réglait ainfi fk police? C'était alors les 
Pairs du Royaume , c'était les grands Offi- 
ciers que le Roi aflemblait. U avait Ton Grand- 
Confeil & Ion Petit-ConleiL La Chambre dp 
Parlement obéiflàit à leurs ordres , donc elle. 
ne pouvait certainement être regardée oom- 
me les anciennes aâèmblées du Champ de 
Mai , puifqu'elle obéiflàit à des ioix émanées 
d'un Confeil qui lui-même n'était pas l'an- 
cien, |e vrai Parlement de la nation. 
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C H A P ITRE JV. 
Du procès des Templiers. 

JLi O R ^QU E Philippe le Bel inftitua la ju- 
rifdi&ion fuprème du Parlement de Paris, il 
ne parait pas qu'il lui attribuât la connaiflàn- 
ce des caufes criminelles ; & en effet on n'en 
voit aucune jugée par hii dans ces premiers 
temps. Le procès des Templiers, cet objet 
éternel d'infamie & de doute , ëft une aflèz 
forte preuve que le Parlement alors ne ju- 
geait point les crimes , il y avait plus de 
Clercs que de Laïques dans cette compagnie* 
il y avait des Chevaliers & des Jurifconful- 
tés. Rien ne lui manquait donc pour être en 
état de juger ces Templiers qui étaient à la 
fois fujets du Roi , & réputés un Ordre Ec- 
cléfîaftique. Cependant, ils ne forent jugés- 
que par des Commiflaires du Plage Clément W 
D'abord le Roi le 13 Otftobre 1307. fit ar- 
rêter les Templiers par fes Baillis & par fes 
Sénéchaux. Le Pape lui-même interrogea 
dans la ville de Poitiers foixante & douze de 
ces Chevaliers, parmi lefqucls il eft à remar- 
quer qu'il y avait des prêtres , Us furent gar* 
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dés au nom du Pape & du Roi. Le Pape 
délégua dans chaque diocèfe deux Chanoines., 
deux Jacobins, deux Cordeliers, pour con- 
damner , fuivant les faints canons., ces guer- 
riers qui avaient verfé leur fang pour la re- 
ligion chrétienne $ mais qui étaient acçufés 
de quelque débauche , & de quelques profa- 
nations. Le Roi lui-même croyant faire un 
a&e d'autorité qui éludait celle du Pape , en 
fe joignant k.h& 3 fit expédier par fan Con- 
lèil-privé, une commiffion à, frère Guillau- 
me Parifius , inquifiteur du Pape eji France, 
pour affilier à l'interrogatoire des TempEers, 
& nomma auffi des Barons dans la commif- 
fion , comme Bertrand de Agaifar chevalier), 
le Sénéchal de Bigorre , le Sénéchal de Beati- 
caire. 

En 1308 le Roi convoqua une grande af- 
femblée à Tours , pour refoudre en la pré- 
iènce du Pape & en la tienne , quel ufage on 
ferait du bien des Templiers mis en féquèftrè. 
Plufieurs hauts Barons envoyèrent des pro- 
curations. Nous avons encore à la Bibliothè- 
que du Roi , celle de Robert Comté de Flan- 
dre , de Jeanne de L'Islç Dame de Mailli, de 
Jean fils aine du Djuc de Bretagne , d'Elue de 
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Talleraiid Comte de Périgordv d'Artus Com- 
te de Richement , prenant depuis le titre de 
Duc de Bretagne , d'un Thibaut Seigneur de 
Rochefbrt, enfin de Hugues Duc de Bour- , 
gogne. 

A l'égard du jugement prononcé contre les 
Templiers , il ne le fe t que par les CommUTai* 
res du Pape , Bernard , Etienne & Landulphe 
Cardinaux , quelques Evèques , & des Moines 
Inquifiteurs. Les arrêts de mort furent por- 
tés en 1309 & non en 1307. Les ajftes eh 
font foi 9 & la chronique de St. Denis le dit 
en termes exprès. On dit que l'Eglife ab- 
horre le fang, elle n'a pas apparemment tant 
d'horreur pour les flammes. Cinquante-neuf 
Chevaliers furent brûlés à Paris à la porte St. 
Antoine , tous proteftants de leur innocence, 
'tous retraitants les aveux que les tortures leur 
avaient arraôhés. ' 

Le Grand -Maître Jaques Molay, égal par 
ià dignité aux Souverains ; Gui frère du Dau- 
phin d'Auvergne, furent brûlés dans la pla- 
ce vis-à-vis laquelle eft aujourd'hui la ftatué 
de Henri IV. Ils prirent Dieu à témoin tant 
qu'ils purent parler , & citèrent au jugement 
de Dieu le Roi & le Pape. ; 

Le 
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Le Parlement n'eut aucune part à ce procès 
extraordinaire , témoignage éternel de la féro- 
cité où les nations chrétiennes furent plon- 
gées jufqu'à nos jours > mais lorfque Clément 
V. dans le Concile général de Vienne, abo- 
lit en 13 12 l'Ordre des Templiers de fa feule 
autorité , & malgré la réclamation du Conci- 
le entier* dans lequel il a'y eut que quatre 
Evèques de fon avis, lorfqu'il fallut difpofer 
des biens-fonds des Chevaliers , lorfque le Pa- 
pe eut donné ces biens aux Hospitaliers de 
JSt. Jean de Jérufalem , le Roi ayant accédé 
è cette donation , le Parlement mit eij pofleC 
fion les Hofpiçaliers , par un arrêt rendu en 
13 12 le jour de l'Oâave de St. Martin ; ar- 
rêt dans lequel il n'eft parlé que de Tordre 
du Roi , & point du tout de celui du Pape ; 
il ne participa point à l'iniquité des fupplices, 
fuppofé qu'il y eût de l'iniquité comme il eft 
très-vraifen>blablej il ne fe mêla que de la 
translation des biens d'un Ordre à un autre, 
& on voit que des ce temps il foutint la di- 
. gnité du trône contre l'autorité pontificale , 
maxime dans laquelle il a toujours perfifté 
fans aucune interruption. 

Tome L C 
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CHAPITRE V. 

Da Parlement devenu ajfemblée de Jurifcon- 

fuites 9 *& comme ils furent ajfeffewrs en 

Cour des Pairs. 



D 



'Ans les horribles malheurs qui affligè- 
rent la France fous Charles VI. toutes les 
parties de l'adminiftration furent également 
abandonnées ; on oublia même de renouveller 
les commiffioms aux juges du Parlement , & 
ils fe continuèrent eux-mêmes dans leurs fonc- 
tions, au Ueu de les abandonner. Ceft en 
^uoi ils rendirent un grand fervice à l'Etat 
ou du moins aux provinces de leur reffort , 
.qui ^apnûefct plus eu aucun recours pour 
,demaivter juftieç. 

Ce fut dans ce tempsJà même que les Sei- 
gneurs qui étaient juges , obligés l'un après 
Vautre d'aller défendre leurs foyers à la tète 
de leurs vafTaux., quittèrent le tribunal. Les 
Juofconfultes., f qui dans la première inftitu- 
tion, ne fervaient qu'à les inftruire, fe mi- 
. rent à leur place. Ceux qui devinrent préfî- 
dens prirent l'habit des ancieiis Chevaliers. 
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tes Gonlèillers retinrent la robe des gradijéç 
qui était ferrée comme elle Peft encore en Ef* 
pagnp , & il? lui donnèrent enfuite ptyis d'am- 
pleur- 

Il çft vrai qu'en fqccédamt au?c Barons , aujç 
Chevaliers, au£ Seigueujrs qu'ilp furpaflaient eij 
fçiençe, ils ne purent participer à leur no- 
bleflç, Nulle djigtiité alors ne faifait un noble, 
l^çs premiers ^réljdens Simorç qle Bufli, Braq , 
Pauyet, les Chanceliers mêmes Guillaume dç 
Çormaps & Arnaud dç Corbie t furent obli- 
gés de fe faire annoblir. 

Ofl. peii.t, djre que p'eftjirie grande çoiit^a- 
d^diop, que ceux qui/jugent fouyerainemenç, 
les nobles , ne jorçiffent pas içs,$toit$ 4$ la 
noblefle ; n?ais enfi,n telje fu.t leur, condition 
dans yn gouvernement originairement ni^i-, 
taire, & j'oferïtfs d^e barbare, C'eft en vaiiy 
qu'ils prirent les titres de Chevaliers es Iqix , ( 
dp Bjiçheliers es lc>ix , à l'imitatio/i dçs Che- 
valiers & des Ecuyers j jamais ils ne firent 
agrégés au corps de la nqblefle j jamais leur? 
epfân$ ^'entrèrent dans lçs chapitres riobles , 
ils ne p^rejit ayoir< de féance dans les ptats- 
généraux, le Baropage n'aurait pas voulu les, 
recevoir , & ils nq voiilaient pas être confon^ 

C 2 
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dus dans le Tiers -Etat. Lors même qu'en 
I3f J les Etats -généraux fe tinrent dans la 
grande falle du palais , aucun membre du 
Parlement qui fiégcait dans la chambre voifi- 
né n'eut place dans cette falle. Si quelque Ba- 
ron Confeiller y fut admis , oe fut comme 
Baron 3 Sc^non comme Confeiller. Marcel, 
Prévôt des marchands > était à la tète du Tiers- 
Etat , & c'eft encore une confirmation qiie 
lé Parlement , fûprême Cour de ju.dicature * 
n'avait pas le moindre rapport aux ancien? 
Parlemens français. 

* Lorfqu'Edouard III. difputa d'abord: la ré- 
gence avant de difputer la couronne de France 
à Philippe de Valois , aucun des deux con- 
•qurrens ne sfadrefla au Parlement de Paris. 
On l'aurait certainement pris pour juge & 
pour arbitre s'il ayait tenu la place de ces an- 
ciens Parlemens qui repréfentaient la nation. 
Toutes les chroniques de ce tems-là nous di- 
fent que Philippe s'adrefla aux Pairs de France 
& aux principaux Barons qui lui adjugèrent 
4a régence. Et quand la veuve de Charles le 
Bel pendant cette régence , eut mis au monde 
une fille , Philippe de Valois fe mit en poflef- 
fion du royaume fans confulter perfonne. 
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Lorfqu'Edouard rendit iî folemnelleruent 
hommage à Philippe, aucun député du Par- 
lement n'aflifta à cette grande cérémonie. 

Philippe de Valois voulant juger Robert 
Comte d'Artois, convoqua les Pairs lui-mê- 
me par des lettres fcell.ées de fon {beau , four 
venir devant nous en notre Cour fuffifamment 
garnie de Pairs. 

Le Roi tint fa Gour au Louvre * il créa 
fon fils Jean Pair de France , pour qu'il pût 
affifter à cette aflèmblée. Les magiftrats du 
Parlement y eurent place comme afleflèurs 
verfés dans les loix> ils obtinrent l'honneur 
de juger avec le Roi de Bohême , avec tous 
4 les, Princes* & Pairs. Lç procureur du Roi 
forma l'âccufation. Robert d*Artois n'aurait 
pu être jugé dans la chambre du Parlement, 
ce n'était p$s l'ufage , & il ne pouvait fe te- 
nir pour jujfé fi le Roi n'avait été préfent. 

Jeanne de Bourgogne, femme de Philippe 
le Long , Marguerite de Bourgogne , femme 
de Louis ^lutin Duc d'Alençon , aceufées pré- 
cédemment d'adultère , n'avaient point été 
jugées par le Parlement ; ni Enguerand de 
Marigni Comte de Longueville , aceufé de 
malverfation fous Louis Hutin , ni Pierre 

C 3 
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&emi Général des finances fous Philippe dé 
Valons*, Meurent là Chahtbre de Parlement 
poitf jùgô ; cè s fut Charles dû Valois 4 u î con- 
damna JVÎarigni à mort', affilié de quelques 
grands Officiera de la CdUtbiiiie , & de quel- 
ques Seigneurs dévoues k tes intérêts. Il fut 
dbndaiiinë a Vincehneà éii ijtf. Pierre Rémi 
fut jugé de même en 1328 par deà Commit 
Maires que nbmiÀa Philippe dé Valois. 

Le Duc l dë Bourgogne fet arrêter eii 146$ 
Àîontâigu \ Grand -Maître de la maifon de 
Charles VI & Surintendant deô finances. On 
lui doiîha dèk Conimiflairei juges âe tyrannie î 
éomme dit là cfthniique , i[ui lui firent fubîr 
h. 4ueftiori. En vaiii il cfemahdà \ être juge 
$ar le Parlement * Tes juges lui firent ttan- 
éher la tête aiix halles. C'eft ce même Mon* 
t'aîgu qui fut enterré aûk Céieftins de Mar- 
coUfli. On fait là réponfe que fit un de cèS 
Moines à ïraiiçôis L : quand il entra dans 
ÎEglife, il vit ce tombeau, & Comme il di- 
fait que Moiitaigu avait été condamné par 
juftice; non, Sire, répondit le bon Moine, 
il fut condamné par Commiliairës. 

Il eft fur qu'alors il n'y avait point encore 
$e Chanïbrfe criminelle établie au Parlement 
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de Paris. On ne voit point qu'en ces tems- 
là il ait feul jugé perfbnne à mort. C'était 
le Prévôt de Paris & le Châtelet qui condam- 
naient les malfaiteurs. Cela eft fi vrai que le 
Roi Jean en ijfo fit arrêter Ion Connétable 
le Comte d'Eu j Pair de France , par le Pré- 
vôt de Paris. Ce Prévôt le jugea , le con- 
damna feul en trois jours de tems, & on lui 
trancha la tète dans la propre maifon du Roi 
jui était alors Phôtel de Nesle , en préfencc 
de toute la Cour -, fèns qu'aucun desT Con- 
feillers de la Chambre du Parlement y fût 
mandé* 

Nous ne rapportons pas ce trait comme un 
adte de juftice ; mais il fert à prouver com- 
bien les droits du nouveau Parlement feden» 
taire à Paris étaient alors peu établis. 

CHAPITRE VI. 

Comment le Parlement de Paris devint juge du 

Dauphin de France , avant qu'il eût feul 

jugé ançun Pair. 

JL A R une fatalité finguliere , le Parlement 
de Paris, qui n'avait jamais dans fa chambre 
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juge aucun Pair dii royaume , devint jugé 
'du Dauphin de France , héritier de la Cou- 
tonne , eh 4'ah 1420. Voici le détail de cette 
étrange avantiure. 

Louis Dde d'Orléans Frère du malheureux 
Roi Charles VI. avait été aflatfiné dans Pa- 
ris par ordre de Jean Sans -feur , Duc de 
Uourgoghc, qui fut préfent lui-même à l'é- 
xecution de ce crime (en 1417 ). Il ne Te fit 
aucune plocédure au Parlement de Paris tou- 
chant cet aflàflînat dû frçre unique di> Roi. 
Il y eut lin lit de jufticè qui fe tînt au Palais 
dans la gràAd'chambreî mais ce fut à i'oc- 
cafion àe la maladie où retomba alors le Roi 
Charles VI. On chôifit cette chambre dû Pa- 
îais de St. Louiè pour tenir Paflemblée, parce 
\ju'on ne voulait pas délibérer fous les yeux 
du Roi même dans fon hôtel de St. Paul , des 
'moyens de gouverner l'Etat pendant que Fa 
maladie l'en rendait incapable ; on ménageait 
Va faible/Te. Tous les Pairs Çui étaient à Pa- 
ris \ tous léS grands Officiers de la Couron- 
ne , le Connétable à leur tète , tous les Eve- 
*ques , les Chevaliers , les Seigneurs du Grand 
Confeil du Roi, les Magiftrats des Comptes, 
•des Aides , les Officiers du Trcfor , ceux du 
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Chltelet, y prirent tous féancej ce fut une 
affemblée de Notables , où l'on décida qu'en 
cas que le Roi reftàt malade ou qu'il mou* 
rut , il r?y aurait point de régence , & que 
PEtat ferait gouverné comme il Tétait par la 
Reine , & par leé Princes du fang, aflîftés du 
Connétable d'Armagttac , du Chancelier , & 
des plus} fages hommes du ConfeiU décifion, 
qui comme Pa très bien remarqué un auteur 
de la nouvelle hiftoire de France ; ne fcrvait 
qu'à augmenter les troubles dont on voulait 
fortir. 

Il lie Fut pets dit un feuï mot danà cette 
aflemblée de Paflaflinat du Duc d'Orléans. Le 
Duc de Bourgogne Ion meurtrier qui avait 
mis les Parviens dans- fon parti, vint hardi- 
ment fe juftifier , non pas devant le Parle- 
ment , mais au palais du Roi même à l'hôtel 
de St. Paul , devant tous les Princes du ftng, 
les Prélats, les grands Officiers. Des députés 
du Parlement, de la Chambre des Comptes, 
de TUniverfité de la ville de Paris , y fïégc 
rent. Le Duc de Bourgogne suffit à fon rang 
de premier Pair. Il avait amené aveq lui ce 
Cordelier Normand nommé Jean Petit , doc- 
teur de PUuiverfité , qui juftifia le meurtre 
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du Duc d'Orléans , & qiii conclut': Que, te 
Roi devait en récompenser le Duc de Bourgo- 
gne à t* exemple des rémunérations que Dieu don* 
na à Monseigneur St. Michel Archange pour 
avoir tué le Diable , ££ à Phinéè pour avoir 
tué Zambri. 

Le même Petit répéta cette harangue lie 
lendemain dans le parvis de Notre-Dame , 
en préferice dé tout le peuple. Il fut extrê- 
mement applaudi; Le Roi qui dans Ton état 
funefte, n'était pas plus maitre de la France 
que de lui-même , fut forcé de donner dès 
lettres patentes par lefqùelles il déclara , qiCH 
était defon courage toute déplaifance de la mort 
de fon frère , & que fon coufin le Duc de Bour- 
gogne demeurerait en fon fmgnlier amour. C'eft 
ainfi que ces paroles prononcées dans le jar- 
gon de ce temps-là furent traduites enfuite. 

La ville de Paris depuis ce jour , refta en 
proye aux fadions , aux coçifpirations , aux 
meurtres , & à l'impunité de tous les crimes. 

En l'an 1419. les amis du jeune Dauphin 
Charles , âge alors de feize ans & demi, trahi 
par lit mère, abandonné par fort père, & per- 
fécuté par ce même Jean Sans-peur Duc de 
Bourgogne , vengèrent ce Prince; & la mort 
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du Duc d'Orléans fon oncle fur le Duc de 
Bourgogne fon àflaffin. Ifo l'attiréreilt à une 
conférence fur le pont de Môtiteteau ; & le 
tuèrent aux yeux du Dauphin même. Il n'a 
jamais été avéré que le Dauphin eût été in* 
formé du complot , encore moins qu'il l'eût 
commahdé. Le irefte de fa vie prouve aflez 
qu'il n'était pas fahguinaire. Il fouffrit depuis 
qu'on aflkffiùât fes favoris ; mate il n'ordonna 
jamais de meurtre. On né petit gùeres lui re- 
procher que de la feîbléfle ; fc fi Taiiriegiu 
du Châtel & fes autres faVoris avaient abufé 
de fon jeune âge pour lui faire approuver cet 
affaflïnat , cet âge même pouvait fervir à l'ex- 
cufer d'avoir permis un crime. Il était certai- 
nement moisis coupable que le Duc de Bour- 
gogne. OA pouvait dire encore qu'il n'avait 
permis que la punition d'un ttaitre, qui ve- 
nait de fîgner avec le Roi d'Angleterre un 
traité fecret 5 par lequel il récontiaiffait le 
drok de Henri V. à la couronne, & jurait 
He faire tdît guerre ufortelle à Charles VI. qui 
fe dit Roi de France* Ç$ à fon fils. Ainfi , de 
tous îes attentats commis en ce temps-là, le 
meurtre du Duc de Bourgogne était le plus 
pardonnable. - 
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Dès qu'on fut à Paris cet aflaflînat, prêt 
que tous les bourgeois & tous les corps qui 
n'étaient pas du parti du Dauphin s'aflemble- 
rent le jour même ; ils ptirerit l'écharpe rouge 
qui était la couleur de Bourgogne. Le Comte 
de St. Paul , de la maifon de Luxembourg , 
fit prêter ferment dans Phôtel de ville ^ aux 
principaux bourgeois, de punir Charles foi- 
dilant Dauphin. Le Comte de $t Paul , le 
Chancelier dé Laitre - 9 & plufieurs mâgiftrats 
iallereht au nom dfc la ville , demander la pro- 
tection du Roi d'Angleterre Henri V. qui ra^ 
vageait alors la Fçaoce* 

Morvjluèrs l'un des Préfîdens du Par- 
lement fut député pour prier le nouveau Duc 
Philippe de Bourgogne, de venir dans Paris- 
La Reine libelle de Bavière, ennemie dès 
longtemps de fou fils, ne fongea plus qu'à 
le deshériter. Elle profita de l'imbécillité de 
fon mari pour lui faire figner ce fameux traité 
de Troyes,. par lequel Henri V. en époufant 
Catherine de France , était déclaré Roi con* 
jointement avec Charles VI. fous le vain nom 
de régent, & feul Roi après la mort de Charles. 
Charles qui ne reconnut que lui pour fon fils. 
Et parle 29e article le Roi promettait de ne j aire 
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jamais aucun accord avec Charles foi-difant 
Dauphin de Vienne 9 fans l'ajfentismént des trois 
Etats des deyx royaumes de France & d* An- 
gleterre 

Il faut s'arrêter un moment à pjette claufe , 
pour voir qu'en effet les trois Etats .étaient le 
véritable Parlement, puifque ceç trois Etats 
n'avaient point d'autre nom en Angleterre. 

Après ce traité les deux Rois & Philippe 
Duc de Bourgogne arrivèrent à Paris le pre- 
mier Novembre 1490. On représenta devant 
£ux les mifteres de la paffion dans les rues. 
Tous les capitaines des bourgeois vinrent prê- 
ter fermeatentre les mains duPréfident Mor- 
viiliers de reconnaître le Roi d'Angleterre. On 
.convoqua le Confeil du Roi, leç grands Offi- 
ciers dé la couronne, & les Officiers de 1$ 
Chambre du Parlement , avec des députés de 
tous les autres corps ^ pour juger folemnelle- 
ment le Dauphin; on donna même à cette 
affemblée le nom d'Etats-généraux powr la ren- 
dre plus augufte. Philippe de Bourgogne , la 
Duchefle fa mère, Marguerite Ducheflô de 
Guiénne, & les Princeflès fes filles furent les 
parties plaignantes. 
* D'abord l'avocat Rollin , qui fiit depuis 
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Chancelier de Bourgogne , plaida contre le 
Prince. 'Jean L'Archet député de PUniverfité 
parla après lui avec beaucqOp plus dfonpor- 
tement encore. Pierre Marigni avocat pour 
Charles VI. donna fes concluions , & le Chan- 
celier Jean Le Clerc promit qu ? à Paidedu Roi 
d'Angleterre , régent de France f héritier du 
dit Roi, il ferait feit bonne jufticç. 

Les Anglais malgré tous les troubles qui 
ont agité leur pays ayant toujours été plus 
foigncux que nous de conferver leurs archi- 
ves f ont trouvé à la Tour de Londres Fort, 
ginal de Parrêt préliminaire qui fut donné 
dans cette grande aflemblée -, en voici le? ar- 
ticles principaux. 

„ Ouï auffi notre Procureur *• générai , le», 
„ quel a prins fcs conclurions pertinentes au - 
„ cas, avec requêtes & fupplications à nous. 
M faites par notre chère & amée fille L'Uni» 
9> verfité de Paris , par nos chers & amés les 
5> échevins P bourgeois & habitans de notre 
„ bonne ville de Paris, & les gens des trois 
„ Etats de plufieurs bonnes villes. . . v nous» 
„ eue fur ce grande & mure délibération , 
„ vues en notre Confeil & duement viiitées 
» en notre Confeil les alliances faites entre 
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„ notre feu çoufin le Duc de Bourgogne * & 
„ Charles foi-difent Dauphin, accordées & 
9> juréeç fur la vraie croix & Sts. Evangiles 
y9 de Dieu.... & que néanmoins notre dit 
„ feu coufin de Bourgogne , lequel était de 
^ notre maifon de France notre cpufin fi prou- 
M chain , comme cpufin germain , Doyen des 
^ Pers , &; deux fois Pers de Frapce , qui 
^ tant avioit toujours aipé \q bien de nous & 
„ de notre royayme :.,... & afin d'entrete? 
„ nir la paix étoit allç à Montreau foulé aco- 
„ me;, ^cconjpagné de plusieurs Seigneurs, 
„ à Ip, prière 8ç requête de la partie des dits 
„ crimineux , avoit été mortri & tué aijdit 
„ lieu de Montreau mauvaifement traitçcu* 
„ fement & damnablement, ijonpbftant les 
., proçieifes & ferrements faits & renovellés 

w au dit Montreau tar lui & fes complices 

yy par Ta vis & délibération des gens de notre 
„ grand .Confeil , & gens Laïs de notre Par- 
„ lement , & autres no? Confeillers en grand 
35 nombre, avons déclaré & déclarons tous 
33 les coupables dudit damnable crime , cha- 
a, cun d'eux avoir commis crime de Lèfe- 
3> Majefté, & conféquemmen* avoir forfait 
33 envers nous corps & biens , & être inhabi- 
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» les & indignes de toutes fucceflïons & al- 
» laceaux ( collatéral. ) & de toutes dignités , 
„ honneurs , prérogatives , avec les autres 
„ peines & pugnitions contre les comrnet- 
w teurs de crime de Lèfè-Majefté , & leur 
„ ligne de poftérité. ... fi donnons en man- 
„ dément à nos amés & féaux Confeillers les 
3) gen? de notre Parlement, & à tous nos 
3, autres jufticiers, que ail regard des con- 
v ciufîons descomplaignantjs & de notre pro- 
5 , cureur , ils fàflent & adminiftrent juftice 
„ aux parties , & procèdent contre lesdits 
v coupables par yoye extraordinaire, ce bç. 

„ foin eft , & tout ainfi que le cas requiert 

p Donné à Paris le 23 jour de Décembre ,1'an 
» de grâce 1420, & de notre règne le 41. 
5> Par le Roi en fon Confeil , Se plus bas 9 
f> Millet *. * 

Il eft évident qpe ce fut en vertu de cet 
arrêt prononcé au nom du Roi que la Cham- 
bre du Parlement de Paris donna fa fentence 
quelques jours après, & condamna le Dau- 
phin à ce bpnniflèment. 
" Jean Juvenâl des Urfins Avocat ou Procu- 
reur du Roi qui fut depuis Archevêque de 
Rhcims a laiflS deç mémoires fur ce temps 

funeftej 
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funefte 5 & voici r .qe : f^^ u tr<eii^e : ';ibas^fe^ 
annoutiogs fur fes mémpiiîes.Mj o, > , , r r 
yy Du I^le^nt wwqicnçantj le iz Nof^ 
^ verobre J&ap, .le, j; ja^ter^fuj ajourné à 
^ trpisjbge&^rç j(* ) : ^ te^Mfi ibapnifli^ 

„'--bve^ Mjeffire Gl^rl^ 4g, YalpisijDwphiii 

*fi9» è fc fju Prpigwfurtgc^al dtj ;; Rfti}, p#ic 

3,- Jeau Duc & $w r geg«£ # ?prçs;tpP^ 

^ çpiivainpu desc^ ^ lui impfl&b &j«9»«$ 

v 4& >à : ti^es !^^^^ 
^ duquel arrêtl^dit Valois, f^elk, .tan}: pqur 
^ .fo^.cjue^pourf^ adhéçeçs, àhpoiatedft 
» fpivepée , # fit vqcu de^elç^f *$ t de pour n 
^iiuvre & dite appellation , t^rjt eu Frçnq* 
»<S(tfeîi ^iiglgterrfti & par r ,tQu$;p*is du Du$ 

Aiufî le niaUiem: des temps & qye le pre- 



(* ) Il éft claîf que le Préûdent HëÂiuït Te ttom* 
i en niant ce fait dans fon Abrégé Chronologique, 
n'avait pas Vu cet arrêt. Confultez Thiftoirc de 
OTçedei:AbbiVdH. 

Tome t D 
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mfer arrèt r q'flë "reiftlilî fe ^Ghfektee^o $iriS?. 
ment contre un ^air,ftt : conféré 4ë c premier 
des : Paû!s ;- i c^txësi^tàieY'qfi&feBâr^ ne la 
éoatonnis «ébtjfci'4ë' ntf unique' tiu îloii. Cet 
a*rêt-VfcAattW.fa'*cur de 1 l'é«ftingér-& 'de'l'en- 
Tiemi dè^Étati tttùteS te^Tôïfc^du'royaùmec 
& celles' de là natôïc-îl 1 abrogeait fe loïSali- 
que auparavant »^avée dah^cWS'Iès coétirs;: 
^ Vè cftvanfe'OonWè ;a ,J ^uiàInvHfcers v dàns: 
fon traité 'dipGouvernetllèrit ; dé ; Frakcé î kp^élle. 
éetarrêÉv "tt ken#4t&Ha& tâ PaiknfèKi. J* 
Pans. -Ma%Vé^'é*6% ? p1us ^«tfittéhïes 

6èVife^u# dtese^ frgftaâk ptf j fc v <œfên« 

«èëéttH^ë R&fWnà V/îteëltè fltroldtfn* 

d*te r 'C&r^à' îfoitM&lfc :; ^ê^è im« 
jï&abfe^ ^ûî'fi^n^m^S^angéimtc* 

aêl* 3e' 1* ^oWfcs $» dê^a^ngdèM^Op 
p'rtent fen*p2ttl : âVefc Waât8Ét|lu8 3 à , à4^efc 
ftmen* que 'fes' païs dè^làngue 1 cfcl W'W 
&aient ; - abfolimient u ebn&airë£ $<y 'aViitl'alors 
une grande averfionentre-'ceé? I ftètti?j^ârticsd« 
royaume de fiancé , qût' W , paflâi8nt' i pàs : la 
même langue ? , # qui . n'avaient,. !3>3p l?s* mê- 
mes loix î'tdules les • villç's-kçfé^la fengù^d^ 
Oui fe gouvernant par le* -ofautomfes q«e les 
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Francs & le& Sbi^iftutij féodaux avaient 1 in-: 
troduites , -tandis «pie tes villes -de la langue, 
èeWc qui fuivaiertt lé droit ftottiaib fe croyaîeqt . 

trèfc-fupérieures au* autres, -j : : ** */ ' - ; 

Le Dauphin qui s'était déjà déclaré Régent: 
du royaume pendant la^ maladie du! Rbi "fiiii; 
père, établit A Poitiers iftrt^utre FaHemenfcj 
compofé de quelques jtfÉffooAfirttes en petit 
nombre. Mais au ^milieu de la guerre qui. 
défolait toUtâila France, o^fiilblé Parlement ; 
refta longtemps fans aucune autorité, & il 
n^èut gueresdfautfes fanâiôns^ que cette jle' 
caffer inutilement lefe âr fats" du Parlement de 
Paris & de déclarer^ Jeanne r d*Arc pucelleJ . " 



X ,H>.P ^ TV R ,£/VIL r , 
De la Condamnation tlu î)ùc i y jffatçofu i,Vt 

. ; , . ' , r, t „ • % f 'ï • : * rt - • - ♦ 

r • ■ -* * " - - * '•>«.. t 

X L paraît qu'il n'y avait iïen alor 1 / dette» ) 
clairement établi fur la manière dont il fallait' 
juger les Pairs du royaume quand ils 1 avaient -* 
le malheur de tomber dans quelque 1 crime-, 
puifque Charles VU. dans les dernières an- 
nées de & vie en I4f8- demanda ail Parle- 
ment qui tenait des regiftres , comment il 

D % 
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fallait procéder cintre Jea», I L: Dj*c d'Alen- ' 
çon , accnfé 'de^&aiite trahj&iu Xe Parlement 
répondit quier te ;B^i 4e>vait lOîJMg^r en per- 
fonne accompagné jdesJtoksde-Frartce & au- 
tres Seigneurs tenant en Pairie, &: autres no- 
tables, de foh royaume , tant Prélats que gens 
de fon Cbnfeil qui en doivent connaître.. 

\ O? ne conçoit gueres comment le Parle- 
nient prétendait que le$ Prélats 4evaient affû- 
ter àfUnGônftiI.<*ii»iiiQli apparemment qu'ils 
devaient affifter feulement comme .témoins, 
&pour donner ay jugement plus de folemnité. . 

-Le;ftottint &itlit4ê juftice à Vendôme. , 
Sur ks bancs Aï h: droite çg^jj: $\apç$ le 
Dauphin qui n'avait que douze ans > les Ducs 
«l'Orléans & de Boujrbqn; ks Comtes d'An- 
goulème*, du Maine , d'Eu l de Ftnxl 4 de Ven- 
dons & $e H^at t Au- deflpysv4§f jcet'hatic 
étaient aiîîs trois Préfîdens du Parlement , le 
Qaud -v Maître ,de Çhabannes , qp^tre Maâtrps 
d$$ Requêtes t> le Bailli de Seniis, & dbc-fept , 
Çppfeilie^ \ %i > ;i ^ ,„ 4 , ri ,i, . >• .. ,y , K 

.Au hau$ barççde Jagauçhga yis^ryis }es Prifi-, 
ce$:r& Prîtes Laïqpçs .étaif \ If ^Çfeancplier fie 
France (Je TreoeU k*-^ JPfûrs / ^qcléfi^^U 
qoesxlestEvqqtics.de .Navets-, de Paris, -d'Ag- : 
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dte , & PAbbé de St. Denis. Au dedbus 
d'eux , fur un autre banc fiégeafent les Sei* 
gheurs de la Tout* cf Auvergne, de Torci, 
de Vauvert , le BaalH de Touraine , : les Sires 
de Prie & de Prétigni, le BaUti de Rouen 
& le Sire d'Efcarts. 

Sur un banc à 'côté étaient quatre Tréfo- 
riers de France , f le Prévôt des fftarchândsy 
& le Prévôt de l'hôtel du Rai, & après ettx. 
dix-fcpt aùtrfes Génfêillërs du Parlement. 
1 II feut rteniarquer que c'cft dans cette a&m.' 
bîée que les Chandeliers précédèrent pour la 
première fois les Évêques * & que depuis ils' 
ne cédèrent point -le pas aux Cardinaux pen- 
dant plufieurs anrtées. 

• Nous n'avons aucun monument qui ap^ 
prenne fi le Duc cPAlençon fut interrogé & 
répondit devant' cette aflembléé; nous nV 
tons point là procédure $ on fait feulement' 
que fon arrêt de mort lui avait déjà été no- 
tifié dans la prifon par Thoret Préfident du 
Parlement , Jeaft 1 Boulanger Cerifeiller , & 
Jean Bureau Tréforier de France. 
' ~EnMtè r Gftflliu*e Juvënal' des Urfins 
Chancelier dë-?*&nce lut Parrèt en préfenfce' 
du'Rbft V£t*Jeatf Juveflaldes Urfii»'A*ifaM 

D i 
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vêqfrtf de, Rheims exhçrta, Je I^pj à faire m;* 
féricorde., Les Pjûyg . £ccl4fi$ftjqpesj & tes au- 
tcea.firélajts ^flîiterentAàfjcefjjSyr^jqui eft dp: 
la Q&o^re , 145.84 ïiipapéfiqu'ils- donnèrent 
tous leur voix * * m^is r qu^ueup ^d'eux tfopi-, 
9a à la mort. >2 , 

,<']Le"Roi«lui, fit grâce dp ,1a vie ,,; m^is» il le 
confina dapp ufte prifon pour le refte dç fcs. 
jours. Louis XI. , Peft *etir£ à fon ,ayénemenjf 
à la. : fiQurpmie i mw ce Prinpe .mécontent 
enfuite de Loiusf;*^^; fe ligua . contre lui 
3Veo les Anglais. Il n'appsrtejwjt ; pas à bouc- 
les Princfes de faire de termes aUia&ces^Un 
D«o t de: Bourgogne 5 un Duc de Bfetagnç. 
étaient aflez puiffans pour $fer faire de telle^ 
entreprifes;j mais n^^pas unPuç d'Alençon. 
Louis XI. le fife arrêter par fon ; Grande, 

Prévôt Triftan PHermitej, on rechercha fa 

... . . ( . 

conduite, on trouva qu'il avait fait de 1% 
faufle monnaie dans fes terres, & qu'il avait, 
ordonné Paflaflinat d'un de .ceux qui ayaienft 
trahi le fecret de fa conspiration fous Charq 
les VIL . ,. .. : ji ; m \ 

Enfermé ïgu; .Château <j|g. hoçj^s çn : l422> 
il yîiuti.inçerrojgéîpar le Ch$iqeliçr 4e Er«UKE) 
GiwJkïin^.fJuvenal 1 de^^UI^, j J^fi^;{4^i 

Digitized by VjOOQIC 



Parlement de Paris. ^ 

Çofntç de Dimpis , de Guillaupie : Couik] e ^ 
Chambellan du Rot, de Jean le; Boulangea 
premier Préfident du Parlejneat , A§ $ufi$}|çs} 
membres : çle ce.corpç %1 Sç de, ceux 4u: Grande 
Confeil. Tomgç;. ces formalités -liir^it tou-ï 
japç? arbi$j^itfs. , Pn jyj#t un, Eveque, d$ 
Bayeux ,Pa,triajrch4v de Jérufàlefm r un Bailli 
de Rouen t > Un Co^ redeuf de la Chambra 
des Compte? ; ' cooftfqUejr au profit du Roi 
le Duché D'Aiençon 9K & toutes les terres du . 
coupable avant inèrhe qull foit jugé, 
. Onoçpçti^ui^ foft procès ^u toimeparldesi 
Cofamiflait^s , .& il fut enfin jugé définiti- 
vement lçr 18. Juillft J474. par les €ham-| 
tores aflemblées, p&^e> Comte de Dunols qui 
n'était pas encore Pair' de France, par nw 
fîmple Chambellan , par des Confeillers du 
Grand - Confeil 5 formalités qui certainement 
ne s'obfe^foilnt^a^anjoibrd^hub 1 

Ce £i# en ^e^emgsrlà/que Ton çompien^ 
ça à^j^wl|r_ kr £arlei^n^ comme la ; Cour 
des Pairs , parce qu'il avait jugé un Princç 
Paiç, conjointement -wefc les autres Pairs. l 

Lè&'fWxéGm&t'i & Sfrartce rdvkieht'jugé 
auffii fe ^erid*fttn«P^lfeurdbriha jarMis 1 
teîiw» iMZdurfé P*irfc Ifi^édienP^^ 

D 4 
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Quatre & n'avaient pas une jurifdiétion ébi^l 
tentîeirfè. ' Là volènté J feule des Rois les ap- 
peliait à ces - graffdes - ÀflemMées. £eur déca- 
detfcâ prouve à quel poîrit tout périt changer. 
Des compagnies s'élèvent , d'autres VafcaHTent 
&T efifita s'évanouiffeht/* H e»eft : de même de 
toutes les dignités. Celte dé Chancelier fat 
kmgtempte la cm(|tiiemé, & 'éevirft : la ' pre^ 
miere * 'celles de GrandrSéttédftl , > : dé Con- 
nétable , n'exiftent plus.- - 

Comme la Coin: du Parlement 'reçut alors 
la dénomination de Cour des Pairs , non par 
aucune conceflion particulière des Rois, mais 
par la voix publique & par l'ufege , c*fcft ici 
qu'il faut examiner en peu de mots ce qui 
concerne les Pairs cte France. 



C H;A PITRE VI IL 

DesWhirsïfâ quels furent les Pairs qui jugè- 
rent à mort te Roi JWm Sans-Terre. 

•^Airs, pares* compares, ne jfignifie jas. 
feuteme^des JSeigneuip égaux je»; dignité ♦il 
ûgty&p tfO»j<mr9 ipsj.boçamw ^ fP^n« pro- 
feflk>i^5.de même état:N4tWi.awa8 m*#re 
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h charte adreflee au Moftaftere nommé Ani- 
zola par Louis le Pieux , le Débonnaire * ou 
le Faible , rapportée par Baluze, vos Pairs , 
ditî-il , nfoni trompé avec- malice $ c'eft ainfi 
que les Moines étaient Pairs. 

Dans une bulle d'Innocent ÏÎ.À la ville de 
jCambrai, il eft parlé de tous les Pairs habi- 
tais de Cambrai. 

11 eft inutile de rapporter d'autres exemples , 
c'eft un fait qui n'admet aucun doute. .Le 
droit d'être jugé par (es Pairs eft auflî ancien 
que les Sociétés des hommes. Un Athénien 
était jugé par fes Pairs Athéniens, c'eft-à-di- 
re par des citoyens comme lui. Un Romain 
l'était par les Centumvirs , & fouvent par 
le peuple aâemblé. Et quiconque fubiflait uft 
jugement pouvait devenir foge à fon tour. 
C'eft une- forte cPefclavage ; ii on peut s'ex- 
primer ainfi , que d'être fournis toute fe vie 
à la fentence d'auttui , fans pouvoir jamais 
donner fa fentence. Ainfi aujourd'hui encore 
en Angleterre, celui qui a comparu devant 
douze de fes Pairs nommés Jurés > eft bientôt 
nommé Juré, lui -même. Ainfi le noble Po- 
lonais ^ft jugé par fes Pairs- nobles dont il 
eft également jUge j il n'jr; avait point t d'ltu* 

I> S 
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tre ' jurifprudeace chez tous tes peuples > dd 
nord. . ■ .-'/' .' 

, Avant que toutes ces nations répandues 
audelà du Danube, de PElbey.de feViftule* 
du Tanaïs , du.JBorifthejtte;, $u0è&£ inondé 
KEra£ire ,ramàih., elles fàifetent fimvent des 
affemblées publique , ' & le petit nombre de 
procès que pouvaient avoir ce^Ihofnmes qui 
Ut pofledaienit tien , fe décidaient par des 
Pairs* par des Jurés. j. ^ .'; ;•:, 

• Mais! ou demande quels étaient lès. Pairs 
de France? 0a a tant parlé des Jdo&ze. Pairs» 
dëXharlemagne ,'Dbus lés anciens , romans. 
qui font «n partie notre hiftoire^ < > citent fi 
finrvent ces douze. Pairs inconnu»! , ! qu'il y a 
fiiceniént quelqjue véâtc dans. leurs fables. Il 
e^ijjtrès^yrâifeniljjlabte que ces douze Pairs 
étaient leq douze grands -Officiers de, Charle- 
rajagne. Il jugeait avec eux les. caiifes prin- 
cipales, de même que dans chaque ville les 
citoyens, étaient jugés par. doiwe » Juïés. Ce 
rtomhie de doiizefeftiblaittètre.confacré Chez 
le9; anciens .Francs 5 un Duc avait fous lui 
dotize' Comtés*; un Comte commandait adou- 
bé Officiers fubafcernes* rOri &tJ<$ue ces 
Dûtes ocb Comte^ daus;la décadence. 4e & 
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famille de Gharlemagné, rendirent leurs gou- 
vernemens & rieurs dignités héréditaires , ce 
qui n'était; pas, bien _ mal- ^ifé. Les grands- 
Officiers des Othons & des -Frédérics en ont 
fait autant en Allemagne > ils ont fait plus , 
ils fe font çonferyés dans le iroit d'élire l'Em- 
perei^. Cç fpnt de véritables Pairs qui ont 
çpntinué & fortifié le jgouyernemont féodal , 
^boli aujourd'hui en, France ,\ ainfi que, toutes 
les anciennes coutumes. 

Dès que tous les Seigneurs des terres en 
Frahce eurent ^fluré 11)érédiçé de leurs fiefs, 
tous cçux; qui relevaient immédiatement du 
Roi, furent également Pairs*. de forte qu'un 
fimple Barqn fe trouva, quelquefois juge du 
Souverain d'une grande province ; & c'eft ce 
qui arriva lorfque Jean Sms -< Terre , Roi 
d'Angleterre & >ya#àt de PhiHppe - Augufte , 
fut condamné ( à mort par le vrai. Parlement 
de France , c'eft - à - dire par les fculs Pairs 
aflemblés en 1203. 

l\ : f$k biep. étrange que nps hiftoriens 'ne 
srôuf ^ieut jamais, dit quels étaient ces Pairs 
(juL.ofefentf j#gex à mort un f Roi d'Angleter- 
re. l|ç événement» û confidérable fliéritaitun 
peu plus d'attention. Nous avons été, gêné- 



Digitized by LjOOQIC 



tfo : Histoire' du 

ralement parlant, très-peu inftruks de notre 
hiftoire. Je me Proviens cftin magiftrat qui 
troyait qût Jean Sans - Terre avait été jugé 
par les chambres affemblées. 
• Lefc juges furent fans difficulté les mêmes 
qu'on voit quelques mois ^près tenir la mê- 
me aflfemblée de Parlement à ViHe-neuve-le- 
Roi ,' le ï. Mai 1004. -Eudefr Duc de Bour- 
gogne/ 1 Hervé Comté -de Neveri?, Renaud 
Comte de Boulogne, <?aucher Comte tle St. 
Paul , Gui 1 de Dampîerre i affiftés d^iin très- 
grand nombre de Barons, fins qu'il: y eût auw 
fcun Clerc, aucun Légifte, aucun homme 
qualifié du nom de Maître. Cette aflèmbléé 
qui fut convoquée pour affermit Pétabliflè- 
ment des droits féodaux, fiabilimenmim feudo- 
rurn, fut fans doute la même qui avait fait 
fervir ces lobf féodales à la condamnation de 
Jean Sam -Terre & qui voulut juftifier fon 
jugement. 

Les Ducs & Pairs, les Comtes & Pairs,' 
étalent fans doute de plus grands Seigneurs 
que les Barons Pairs, parce qu'ils avaient dé 
bien plus grands domaines; toui les Ducs & 
Comtes étalent e» effet desr SdiWehins qqi re- 
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levaient du Roi,, mais qui étaient afofolus cher, 
eux. , f .. 

Qjiandlep Pairies de Normandie & de Cham- 
pagne furent éteintes , la Bretagne & le Corn- 
té d'Artois ; furent érigés en Pairies à leur pla-> 
ce , par Philippe le BeL 

Ses fuccefleurs érigèrent en Pairies Evitnx * 
Beaumont, Etampes, Alençon». Mortaing, 
Qermont , la Marche f Bourbon y en feveuç : 
des Princeç de leur fing -, & ces Pafinces n'eu- 
rent point la préféance fur les autres Pairs * 
il$ fuivaient toqs l'pfdre d'inft^tutiça de Pai- 
rie > chacun ; d'çux dans les* cérémonies mar T ( 
chait fuivant l'ancienneté de jàPairjej, &,nqn v 
pas de Ta race* > / -»'« r r i* 

Ç'eft ainfi qu'anjoiwd/htii, en r ÀHeipag|ne;le| 
confins, lçs frçr <œ #W 1^^ 
tent aucun rang aux EledeurSp qty^Pfiçce; 
dç l'Empire. -* . , * -.'...:*• ** ..,, 

.Onne voit pas qu'aucun de œ§;Ç^Srfoit , 
jamais venu: ^ger • avant Efant;oits,L au Par- , 
lement de$ Pairs; au, contraire , la - Chaophre 
du Parlement ; ajlait à la Cpf r des Pairs, ' 

tes juges du Parlement toujours nommés ; 
par le Roi, toujquris payée par lui, & toujours 
amovibles, n'avaient *pu:êtr^ répétés du corpç • 
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des Pairs dû royaume. Un jwâconfulie aux 
gages du Bfii qu'on nommait & qu'on caE^ 
lait à volonté , né* pouvait certainement' avoir 
rien de commun avec tin -Duc de Bourgogne, 
ou avec- im autre fcfince du fahg: Louis XL- 
créa Duc & Pair le Comte Jaques d'Armagnac 
Duc de Nemours V qu'2 fit depuis condam- 
ner à mort 5 non par un (impie arrêt '3.U Far- 
lëftient, mais 'par le GhanèéEe^ & âês Com- * 
rniflaires , dont plufieurs ' étâî^éht des Côiifeil- 

lers. * ' r '" : i ■ ' i ■• :v " 

-Le pretaier&raftger qui fiitîhic & Pair en- 
France * foi un Seigneur de foi maifon de Clé- - 
vés cr^Ouc^-îfeWsv&^^prèmierbèni' * 
tjlhomme Français qui obtint cet*lioàrieur, i 
Fiït lé Connétable de l^ôAtnlèrenci en itfù 

IL y étaft totijbùrfc depuis des Gentîlhoittmes - 
de là : natfôir, -qui 1 ftirent Fâïri du royaume l * • 
leur Pairie fut attachée à leurs terrés- rdevan- ' 
tes immédiatement ' de : Ia 'Coui&iiher. Ils pri- 
rent féatoeàlkGtehd'Gham^ . 
niais ils' n'y vont prefquè jamais -q&e quand-- 
les Rois tiennent leur lit àè jWftîce , & dani 
les occafîons éclatantes. lie* Pleurs dans lés 
aflemblées des Etats-gériériaûx ':+ r rie font point: 
un corps leparé de- la Noblelfe; 7 
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Les Pairs en Angleterre finit depuis long^ 
tems des Gentilhommes qpmfrie en France-i 
mais ils n'ont pointée Pairie $ point, déterre 
à laquelle ce titre foit attaché 5 fis ont confère 
véune bien phis haute prérogative, celte d'& 
Ère le feul corps de^ noblèflè, en ce qu'ils rei» 
préfentent tout le dotps des anciens Barons i 
relevant' autrefois dte la Côurôrihë j ils fonè 
non feulement lefs^ûgeff^^i'itatiohi ! rtiètis 
les. législateurs conjointement avec le Rôi. :; 

pourquoi fePartemqp de.Parjf fut apfelié.Ja 

. io: / -f. wuCPm 4 e *, ?*'**:) ,.. • i'I i:i; 

j^'ieHarifeë^ "Pàrièfrierit 'à la^udle'tt 
Gfcuttbre ^ÉkqjikésWMë^es'K^^ 
p^àémvèièk^ protès- pârécrït i éteti'tT'&n* 

tfctt'ii^fl^^iwf^gtaiï* Paîfe; fes r Ducsi'& 
GbfttJes^ p^àëfif feutrer ,' St'euflëfit'vbfac : atfl!L 
Wrâtivë quianï Hs f* trouvaient à Park Ilfe 
étaFàri! de #eîn J aroït ConfeiHet^rfés^du^K'oiî 
ÎK'fffiérît * ; Étîète'du <&and-€onfefU it fat 
hit bien quHlsfuflènt aufiï CoriTetflers-nés cfti- 
«e Côtir cbmpofee de^ noblèfle. ïls pouvaient 
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donc entrer dans te Chambre -depuis appettéc 
Grapd'Chambre , parce que tçjjp les juges y 
étaient originairement de? B^pne* Ilp avaient 
cil effet ce droit quoiqu'elle tf?xer<;aflettt pas , 
comme ils om celui de Jïégçjrdans tousses 
Parlemeçs : de province 5 mais jamais. Us n'ont 
été aux Chambres des Enquêtes;* fa plupart ;des 
Officiers de ces Ch2ttnbres,ay:aftt; été oçiginai-? 
rement des jurifcoijtfultefijfanç dig|ii,té & Cm* 

nobleflè. ■ , ^ : I{ ; •_; 

Si les Pairs purent fiég er à la Chambre du 
Parlement lorfque ,les,Eyç^ues des .provinces 
& les Abbés en furent exclus , ce fut parce qu'on 
tte pouvait ôtfcr a un Duc de Bourgogne; à 
un Duc de Guiénne ,' à Un fcqmte d'Artois, 
line^préfog^tivç dpnt pn ^p^xfB^^é^iif: 
jjn JEvequç ..jpum pui^ap^ fep &,fl« J^r^rta 
se privilège, çe^pyce^çc^sje^^ri^leç 
fréqupns ayçç, ^s^Pa^^^^^jà^g^indrô 
Mi;K£*&W M ^i^^^uf^ue^i^^lj 
pp«i de, Rqn»p : contre, J^ ; 4qf^% 4 e j>!&»& 
Les fix Pairs- EcclplaalHq^esaviejil'JEvqque,^ 
Pîyris , cQi^erye^entXçrulejçieçt^e droit d^jjpiç 
féance ap Paiement) , :: :£c il, ^ut romarquet 
que ces fix Pairs £cjçlqûaftiqiws : ,fufent le$ 
feuls de leiw; ordçej qui ewentf te J^vdfcgairs 

depuis 

• 
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depuis Louis le Jeune, par la feule raifbn 
que fous ce Prince ils étaient les feuls Eve* 
ques qui tinflent de gfands fiefs immédiate- 
ment de la Couronne, 

Il n'y eut long-tems rien de régré ni de 
certain fur la manière de procéder dans les 
jugemens concernant les grandes Pairies j mais 
l'ancien ufage était qu'un Prince Pair ne fût 
jugé que par les Pairs. Le Roi pouvait con- 
voquer les Pairs du royaume où il voulait^ 
tantôt dans Une ville , taiïtôt dans une au- 
tre, dans fk propre hiaîfon " 5 dans celle d'un 
autre Pair, dans la chambre où s'afTemblaient 
les Confeilïers jugeurs du Parlement ; dans 
une Egfife» en un mot dans quelque lieu que 
k Roi voulût choifir. 

Cétalt ainfi qu'en ufeiént îe£ Rois d'An* 
gleterre , imitateurs & conservateurs des *u& 
ges dé Ftahcê , fis aflèmhMent les Pairs d'An* 
gleterré dû ils voulaient. (Philippe de Vâloi* 
les coftvoqttai d'abord dans Paris en %3^h 
pont décider de la grande ïcjpierellé entre Char- 
les de Btois & Jean de Montfort qui fe dit 
pûtaient 1er ftitché de Bretagne. Philippe de 
Valois qui fevorifajit Charles de BJois , fit d'a- 
bord potte la forme examiner la caufe par 

Tome L \ E 
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dés PairS , des Prélats, quelques Confeillers 
chevaliers , & quelques Confeillers clercs ; 
& Tarrêt ftit rendu à Conflans dans une mai- 
fon de campagne par le Roi , les Pairs , les 
hauts Barons, les grands -Officiers, afliftés 
de Confeillers chevaliers , & de Confeillers 
clercs. 

. JLe Roi Charles V. qui répara par fa poli- 
tique les malheurs que les guerres avaient eau- 
{es à la France, fit ajourner à fa Cour des 
Pairs en 1368 > le 26 Janvier , ce grand Prin- 
ce/de Gillep furjiommé le Prince Noir, vain- 
queur de C>4 jpere & de fon ayeul, de Henri 
de Jr^nftamare depuis Roi de Caftille , . & 
enfai 4e Bertrand Du, Guefclin. Il prit le tems 
où ce héros commençait à être attaqué de la 
maladie dont il mourut , pour lui ordonner 
de venir répondre devant lui, comme devant 
fon Seigneujr fiuerain. Il eft bien vrai qu'il 
ne Pétai* pas. La Guienne avait été, cédée au 
Roi d'Angleterre Edouard III. çn toute pro- 
priété , & fouveraincté abfolye par le traité 
de BretignL Edouard levait donnée au Prince 
Noir fon fils pour prix de fon coyrage & de 
fes, victoires. 
Charles V. lui écrivit ces propres, mots : 
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^ De notre Majefté Royale & Seigneurie , 
„ nous vous commandons que vous viengniez 
j, en notre cité de Paris en propre perfoiine, 
„ & vous montriez & présentiez devant nous 
, 5 en notre Chambre des Per$ , pour ouïr 
„ droit fur lefdites complaintes & griefs éipeus 
>3 par vous , à faire fur votre peuple qui cla- 
, 5 me à avoir & ouïr reflbrt en notre Cour "« 

Ce mandement fut porté non par un huit 
fier du Parlement de Paris > mais envoyé pai: 
le Roi lui-même au Sénéchal de Touioufô 
commandant & juge de la nobiçflè. Ce Sé- 
néchal fit porter l'ajournement par un Chç^ 
valier nommé Jean de Chaponvai, affifte 
d'un juge, x 

Le Roi Charles V. jpour colorer cet étrari-" 
ge procédé manda au païs dé* la langue de Oc 
que le Roi fon père ne s'était engagé à cé- 
der la fouveraineté de la Guienne que jûfqu'a 
l'année 1361. r 

Rien n'était plus faux. Le traite de Éreti- 
gni eft dû 8 Aïaiijtfo. Le Roi Jean l'avait 
figné pour fortir de prifbn, Charles V. l'avait 
rédigé , figné- & confommé lui-même comme 
Dauphin Régent de France pendant la prifon 
de Jean fon père. C'était lui qui avait cédé 

E % 
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en fouveraineté au Roi d'Angleterre la Gîuien- 
ne , le Poitou, la Saintonge, ieLimoufin, 
îè Périgord, le Operci, leBigorre, l'Angou- 
mois , le Rouergue &c. 

Il eft dit par le premier article de ce traité 
célèbre : " Que le Roi d'Angleterre & fes iuc- 
„ cefleurs poflederont tous ces païs , de la 
^ même manière que le Roi A§ France & Ton 
„ fils aine & fes ancêtres Rois de France 
p l'ont tenu ". 

Comment Charles V. pouvait-il écrire qu'il 
n'avait cédé à Ion vainqueur la fouveraineté 
de toutes ces provinces que pour une année? 
Il voulait {ans doute faire croire fa caufe juftô , 
& animer par là fes peuples à la défendra 

Quoi qu'il en foit, il eft certain que ce fut 
le Roi lui-même au nom des Pairs de Ion 
Royaume , qui cita le Prince de Galles, ce fut 
lui qui figna la confifcation de la Guienne à 
yincennes le 14 Mai 1370, & pendant que 
Je Prince Noir fe mourait, le Connétable Du 
Çuefclin mit l'arrêt à exécution* 
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CHAPITRE X. 
Du Parlement de Paris rétabli par Maries VIL 

\ O R s qv E Charles VIL eut reconquis 
fon royaume par les fervices prefque toujours 
gratuits de fa noblelfè , par le fingulier en- 
thoufiafme d'une païlànne du Barois , & fur- 
tout par les divifions des Anglais- & de Phi- 
lippe le Bon , Duc de Bourgogne , tout fut 
Oublié, tout fut pacifié ; il réunit ion petit 
Parlement de Poitiers à celui de Paris. Ce 
tribunal prit une nouvelle forme* Il y eut 
dans la Grand'Chambre trente Confeiliers 
tous jurifconfultes , dont quinze étaient Laï- 
ques , & quinze Eccléfiaftiques. Charles en 
mit quarante dans la Chambre des Enquêtes. 
La Chambre de la Tournelle fut inftituée pour 
les caufes criminelles," mais cette Tournelle 
ne pouvait pas alors juger à mort i il fallait, 
quand le crime était capital , porter la caufe 
à la Grand' Chambre. Tous les Officiers eu- 
rent des gages. Les plaideurs ne donnaient 
aux juges que quelques faibles préfens d'épi- 
ceries & de hputeflles- de vin. Ces épices fu- 

E 3 
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rent bientôt un droit converti en argent. C'eft 
ainfî que tout a changé , & ce n 7 a pas été 
toujours pour le mieu*. 

CHAPITRE XL 

J>e Pufage cTenrcgiJIrer tes édits au Parlement , 
& des premières Remontrances. 

#A Cour du Parlement devint de jour en 
jour plus utile en n'étant compofée que d'Hom- 
mes verfés dans les loix. Un de fès plus beaux 
droits était depuis longtemps Penregiftrement 
<ïes édits & des ordonnances des Souverains, 
& voici comment ce droit s'était établi. 

Un greffier du Parlement , nommé Jean 
de Montluc , qui vivait fous Philippe le Bel , 
avait fait pour fon ufage un regiftre des an- 
ciens édits , des principaux jugemens & des 
chbfes mémorables dont il avait eu connaiC 
fance. On en fit quelques copies. Ce recueil 
parut d'une très-grande utilité dans un temps 
d'ignorance, où les coutumes du royaume 
n'étaient pas feulement écrites. Les Rois de 
France avaient perdu leur Chartrier , ils Ten- 
taient la néceffité d'avoir un dépôt d'archives 
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qu'on pût confulter aifément. La Cour prit 
infenfiblement l'ufàge de dépofer au greffe du 
Parlement fes édits & fes ordonnances. Cet 
ufage devint peu à peu une formalité indif. 
penfàble ; mais on ne peut fayoir quel fut le 
^premier enregiftrement , une grande partie des 
anciens regiftres du Parlement ayant été bru- 
lés dans Pincendie du palais en 161 g. 

Les premières remontrances que fit jamais 
Je Parlement furent adreflees à Louis XI. en 
1461. fur cette fameufè pragmatique promul- 
guée par Charles VIL & par le Clergé de 
France aflèmblé à Bourges. C'était une digue 
oppofée aux texations de la Cour de Rome ; 
digue trop faible , qui fut bientôt renverfée. 
On avait décidé dans cette aflemblée avec les 
Ambaflàdeurs du Concile de Bâle que les Con- 
ciles étaient fupérieurs aux Papes, & pou-' 
vaient les dépofer. La Cour de Rome depuis 
longtems avait impofé fur les peuples , fur 
les Rois & fur le Clergé, un joug étonnant 
dont on ne trouvait pas la fouFce dans la pri» 
mitive Eglife des Chrétiens. Elle donnait pre£ 
que par-tout les bénéfices : & quand les Col- 
lateurs naturels en avaient conféré un, le 
Pape difait qu'il l'avait réfervé dans fon cœur 

E 4 
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in petto , il le conférait à délai qui le payait 
le plus chèrement > . & cela s'appellait une ré- 
serve. Il promettait aufli les bénéfices qui n'é- 
taient pas vacans, & citaient des expectati- 
ves. Avait- on enfin obtenu un bénéfice, il 

fallait payer au Pape la première année du re- 

• 

venu , & cet abus qu'on nomme les Annates 
fubfifte encore aujourd'hui. Dans toutes les 
caufes que PEglife avait fu attirer à elle , on 
appellait immédiatement au Pape, & il fallait 
qu'un Français allât à trois cens lieues fe rui- 
ner pour la validité de fon mariage , ou pour 
le teftament de fon père. 

Une grande partie de ces inconcevables ti- 
rannies furent abolies par h pragmatique ,de 
Charles VIL Louis XL voulut obtenir du 
Pape Pie IL le royaume d^ Naples potir fon 
coufin germain Jean d'Anjou > Duc titulaire 
de Calabre. Le Pape encore plus fin que Louis; 
XI. , .parce qu'il était moins emporté , com- 
mença par exiger de lui l'abolition de la prag- 
matique. Louis n'héfita pas à lui facrifier l'o-^ 
riginai même ; on le trains ignomihieufement 
dans les rues de Home j on en triompha com- 
me d'un ennemi de la Papauté > Louis XL 
fut comblé de fcénédiâions & de temercàe* 
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jnens. L'Evêque d'Arras qui avait porté la 
Pragmatique à Rome reçut le même jour le 
bonnet de Cardinal. Pie il. envoya au Roi 
une épée bénite ; mais il fe moqua de lui» & 
ne donna point à fon coufin le royaume de 
Naples. 

Louis XL avant de tomber dans ce piège 
avait demandé avis de la Cour de Parlement 9 
elle lui préfenta un mémoire en quatre-vingt- 
neuf articles intitplé, Remontrances touchant 
tes privilèges de l'Eglife Gallicane > elles corn- 
mencent par ces mpts , en obiijfant comme dç 
raifon au bon ffaifir du Roi notre Sire. Et il 
eft à remarquer que dans Particle 73 jufqu'au 
$0 , le Parlement corçipte quatre millions fix- 
cens quarante r- cinq mille huit cens écus ex- 
torqués y\sx France par la Chambre Apofto- 
lique . depuis l'invention de ces monopoles, 
Obfervons ici qu'il n'y avait pas trente ans 
que Jean XXII. , réfugié dans Avignon , avait 
inventé ces exa&ions qui le rendirent le plus 
riche de tous les Papes , quoiqu'il n'eût prêt 
que aucun domaine en Italie. 

Le Roi Louis XI. s'étant depuis raccom- 
mode avec le Pape » lui facrifla, encore la.Prag^ 
Wtiqqe en 1469 , & c'eft alors* que Iq Par* 

E f 
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l'ement foutcnant les intétèts de l'Etat , fit 
de fon propre mouvement de très-fortes re- 
montrances que le Roi n'écouta pas; mais 
ces remontrances étant le vœu de la nation 
entière , & Louis XI. s'étant encore brouillé 
avec le Pape, la Pragmatique traînée à Ro- 
me dans la boue fut en honneur & en vi- 
gueur dans toute la France. 

Ceft ici que nous devons obferver que cet- 
te compagnie fut dans tous les temps le bou- 
clier de la France contre les entreprifes de la 
Cour de Rome. Sans ce corps la France au- 
rait eu Phumiliation d'être un païs d'obé- 
dience. Ceft à lui qu'on doit la reflburce des 
appels comme d'abus , reflburce imitée de la 
foi pr<zmunire d'Angleterre. Ce fut en 132^ 
que Pierre de Cunieres Avocat du Roi avait 
propofé le premier ce remède contre les ufur- 
pations de PEglife. 

Quelque defpotifque que fat Louis XI, le 
Parlement protefta contre les aliénations du 
domaine de la Couronne 5 mais on ne voit 
pas qu'il fit de remontrances. Il en fit en 
1482 au fujet de la cherté du blé, elles ne 
pouvaient avoir que le bien public pour ob- 
jet. Il fut donc en pleine pofèfiion de faire 



Digitized by LjOOQIC 



Parlement de Paris. f7 

des repréfentatïons fous le plus abfolu de tous 
les Rois; mais il n'en fit ni fur l'adminiftra- 
tion publique, ni fur celle des finances. Cel- 
le qu'il fit au fujet du blé n'était qu'une af- 
faire de police. 

Son arrêt au fujet de l'imprimerie fut cafle 
par Louis XL qui favait faire le bien quand 
il n'était point de fon intérêt de faire le mal. 
Cet art admirable avait été inventé par des 
Allemands. Trois d'entre eux en 1470 avaient 
apporté en France quelques épreuves de cet 
art naiffant ; ils exercèrent même leurs talens 
fous les yeux de la Sorbonne. Le peuple alors 
très groffier , & qui l'a été très longtemps , les 
prit pour des forciers. Les copiftes qui g&. 
gnaïent leur vie à tranfcrire le peu d'anciens 
manufcrits qu'on avait en France , préfente- 
rent requête au Parlement contre les impri- 
meurs y ce tribunal fit faifir & conlfifquer tous 
leurs livres. Le Roi lai défendit de comtaitre 
de cette affaire , l'évoqua à fon Confeil, & 
fit payer aux Allemands le prix de leurs ou- 
vrages y mais fans marquer d'indignation con- 
tre un corps plus jaloux de conferver les an- 
ciens ufages que fbigneUx de s'inftruire de 
l'utilité des nouveaux. 
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C H A P I T RE XIL 

Du Parlement dans la minorité de Charles VIIL 

& comment il refufa de fe mêler du gouver- 
nement & des finances. 



A. 



J*res 1$ mort de Louis. XL, dansl'ex- 
trème jeuneffe de Charles VIIL qui entrait 
dans fa quatorzième année, le Parlement ne 
fit aucune démarche pour augmenter fon pou- 
voir. Au milieu des divifîons & des brigues 
de Madame de Bourbon - Beaujeu , fille de 
Louis XL, du Duc d'Orléans héritier pré- 
fomptif delà Couronne, qui fut depuis Louis 
XIL , & du Duc de Bourjaon , frère aine du 
Prince de Bourbon -Beaujeu, le Parlement 
refta tranquille , il ne s'occupa que du foin 
de rendre la juftice, & de donner au peuple 
l'exemple de l'obéiflance & de la fidélité. 

Madame de Beaujeu qui avait l'autorité 
principale quoique conteftée, afTembla les Etats- 
généraux en 1484. Le Parlement ne demandai 
pas feulement d'y être admis. Les Etats don- 
nerent le gouvernement de la perfonne du 
Roi à Madame de .Beaujeu fa fœur félon h 
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teftament de Louis XI. Le Duc d'Orléans 
ayant levé des troupes crut qu'il mettrait la 
ville de Paris dans fon pafti Û le Parlement fe 
déclarait en fa faveur. Il alla au palais le ib 
Janvier 1484. H repréfenta aux chambres at 
femblées , pat la bouche de Denis le Mercier , 
Chancelier defonappanage , qu'il fallait qu'on 
ramenât à Paris le Roi qui était alors à Me- 
lun , & qu'il gouvernât par lui-même avec 
les Princes. 

Jean de la Vaquerie, premier Préfident, 
répondit au nom des Chambres ces propres 
paroles : Le Parlement efl pour rendre jufttie 
au peuple , les finances , la guerre , le gouverne- 
ment du Roi ne font point de fon r effort. U 
PexKorta pathétiquement à demeurer dans foh 
devoir, & à ne point troubler la paix dti 
royaume. 

Le Duc d'Orléans laifla fes demandes par 
écrit , le Parlement ne fit point de réporifè. 
Le premier Préfident accompagné de quatre 
Confeillers & de l'Avocat du Roi, alla rece- 
voir à Melun les ordres de la Cour qui donna 
de juftes éloges à fa conduite. 

Cette conduite fi relpedïable ne fe démentît 
ni dans' la guerre quç le Duc d'Orléans fit 
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à fon Souverain, ni dans celle que Charles 
VIIL fit depuis en Italie. 

Sous Çharks: VIII. H ne fe mêla des fi r 
nances du royaume en aucune manières cette 
partie de Vadminiftration était entièrement en- 
tre les mains de la Chambre des (Comptes & 
des Généraux des finances 5 il arriva feule- 
ment que Charles VIIL en 1496 dans fon 
.expédition brillante & malheureufe d'Italie, 
voulut emprunter cent mille écus de la ville 
de Paris: chaque corps .fut invité à prêter 
une partie de la fomme s ' THôtel-de-ville prêta 
cinquante mille francs 5 les corps des métiers 
en prêtèrent auffi cinquante mille. On ne fait 
pas ce que prêtèrent les Ofiiciers.de la Cham- 
bre des Comptes, fes regiftres font brûlés. 
Ceux qui ont échapi à l'autre incendie qui 
confuma une partie du palais , portent , que 
le Cardinal duiMaine, le Sire d'Albert, le Sire 
de Clérieux gouverneur de Paris, le Sire de 
Graville Amiral de. France, vinrent propofer 
le 6 Août aux Officiers du Parlement décré- 
ter auffi quelques deniers ait RoL II fallait 
que Charles VIII & fon Confçil euflènt bien 
mal pris leurs mefures dans cette malheureufe 
guerre pour être obligés de fe fervir d'un 
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Amiral de France, d'un Cardinal, d'un Prin- 
ce , comme de courtiers de change pour em- 
prunter de l'argent d'une compagnie de ma- 
giftrats qui n'ont jamais été riches. Le Par r 
lement ne prêta rien j „ il remontra aux Com- 
„ miflaires la nécçffité & indigence du royau- 
w me & le cas fi piteux que , non indiget 
# manu fcribentis 9 qui fera caufé d'ennui & 
„ attédiation aux lifans , qui nec talia legendo 
„ tempèrent à lacrimis. On pria les CommiC 
^ faires comme grands ferfonnages , qu'ils en 
„ fiflènt remontrance au Roi, lequel eft bon 
M Prince * Bref, le Patlemepit garda fon ar- 
gent C'eft une affaire particulière , elle n'a 
de rapport à l'intérêt public que la nicejjité 
& indigence du royaume y alléguée par le Par- 
lement comme lacaufe de fon refus. . 

CHAPITRE XIIL ï 

Du Parlement fous Louis XI L 

é& règne de Louis XII. ne produisît pas 
I4 moindre difficulté en&e la Cour & le Par- 
lement de Paris. Ce Prince en répudiait fa 
fcmi^ fille de Louis 3ÇL avec laquelle il avait 
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habité vingt années , & eh époufànt Anne 
de Bretagne, ancien objet de fës inclinations » 
ne s T adreffa point âù Parlement , quoiqu'il fut 
l'interprète & le modérateur des lôix du ro- 
yaume. Ce corps êiûît compofé de jurifcbn- 
fultes fcculîers & eccléfiaftiques. Les Pairs du 
royaume répréferitant leâ anciens juges dé 
toute la nation y avaient féarice s il eut été 
naturel dans tous les Etats du monde, qu'un 
Roi dans une pareille conjoncture, n'eut fait 
agir que lé premier tribunal de fbri royaume i 
mais le préjugé plus fort que la législation & 
que l'intérêt des nations entières, aVaît dès 
long-temps accoutumé les Princes de l'Euro- 
pe à rendre les Papes arbitrés de leurs maria- 
ges & dtu fëcret de leur lit. Oh avait fait uit 
point de religion de cette coutume bizarre , 
pat laquelle ni un particulier ^ m un fouVe- 
rain ne pouvait exdure une femme de fon 
lit & en recevoir une autre fans la permiflîon 
d'un Pontife étranger. 

Le P^pe Alexandre VI. fouillé de débau- 
ches & de crimes, envoya en France ce fk- 
îjieux Céfar Ëorgia , l'un de Tes bâtards , & 
te plus méchant homme de la chrétienté ^char- 
gé d'ujiè bulle qui caflïut lé mariage dur tfii 

avec 
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?veç Jeanne fille 4e Loui$ XL & lui per- 
mettait d'époufer Anne de Bretagne, Le Par- 
lement ne fit d'autre démarche que celle d'al- 
ler en corps au (Jey* 11 * 4 e Céfar Borgia. 

Louis XII. donna la Duché-Pairie dç Nevers 
à un étranger, à un Seigneur de }a maifon de 
«Cleves ; c'était le premier exemple qu'on en 
eût en France. Ni les Pairs , ni le Parlement 
n'en murmurèrent. Et lqriqyç Henri IL fiç 
Duc & Pair un Montmorenci, dont la mai,. 
fpn valait bien celle de Gleves , il fallut vingt 
Jettres de juffion pour faire enregiftrer les 
lettres de ce Duc de Montmorenci. Ç'eft 
qu'il n'y eut aucun levain de fermentation 
du temps de Louis XIL & que du temps 
de Henri IL tous les ordres de l'Etat coin* 
mencaient à être échauffés & aigris. 

;. 77. ~ : : 1J 
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pes grams changemens faits fous £ouis XI % 
trop négligés par la plupart des hiJhritHS. 

JLrfOuis XIÏ. acheva d'établir la jurifpru- 
dénce du Grand-Gonfeil fédentaire à Paris. 
Il donna une forme au Parlement de Norman* 
- Tomt h f ' ' "ji 
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die & à celui de Provence ; fans que celui âe 
Paris (ht confulté fur ces établiflemens , ni 
qu'il en prit ombrage. 

Prelque tous nos hiftoriens ont négligé jut 
qu'ici de faire mention de cette barrière éter- 
nelle que Louis XII. mit entre la nobleffe & 
la robe. 

Les Baillis & Prévôts , prefque tous Che- 
valiers, étaieilt les fucceffeurs des anciens 
Comtes & Vicorntes. Àinfî le Prévôt de Pâ- 
tis avait été foUVeraifl juge à la place des Vi- 
comtes de Paris. 

Les quatre Grands -Baillis établis par St. 
Louis étaient les quatre grands juges du 
royaume. Louis XII. voulut qu« tous les 
Baillte & Prévôts ne pùflènt juger s'ils n'é- 
taient lettrés & gradués. La nobtëflè qui eût 
cru déroger fi elle eût fu lire & écrire , ne 
profita pas du règlement de Louis XIL Les 
Baillis conferverent leur dignité &^br igno- 
rance. Des Lieutenans lettrés jugèrent en leur 
nom , & leur ravirent toute leur autorité. 

Copions ici un paflàge entier d'un, auteur 
célèbre. " On payait quarante 1 fois moins 
^ d'épices qu'aujourd'hui II n'y avait dans 
5 > le bailliage de Paris que quarante *. neuf 
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jy Sergens , & à préfent il ,y en a plus de cinq 
w cens. Il eft vrai que ?aris notait pas la 
^ cinquième partie de ce qu'il eft de noç 
„ jours ; mais le nombre des Officiers de 
3> jûftice s'eft accru dans une bien plus grao- 
^ de proportion que Paris ; & les maux in- 
^ féparabks des grandes villes ont augmenté 
„ plus que te nombre des habitans. 

^ il maintint f u&ge ou étaient les Parler 
v mens du royaume, de choàfir trois fujets 
^ pour remplir une place vacante * le Roi 
^ nomwiait un lies trois. Les dignités de la 
à robe n&aknt données alors qu'aux Avou 
„ cats. £lfas étaient l'eâk du mérite , op 
^ de fa réputation qui fuppofe le mérite. Son 
„ édit lie 1499 étcrnetfement mémorable, & 
^ que nos hiftoriçïis n'auraient pas dû ou- 
„ blier , a rendu & méromte chère à tous 
„ ceux (qui rendent la juflace , & à ceux qui 
„ f aiment; Il ordonne par cet éd;t, qu'on 
» fuive tvnjwàsM toi maigre U$ ûrdres co&- 
n traire? à h hi^ que Pimportmité pourrait 
.„ arrasber da mokar<ptt> » 
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.chapit^ xy. 

Comment le Parlement fe conduifit dans l'affaire 
au Concordat. 

jE régne de François I. fut un temps de 
prodigalité. & de malheurs. S'il eut quelque 
éclat ce fut par la renaiflànce dos lettre? 
^ufqu'alors méprifées. Uehcouragement ,que 
Charles - Quint , François I. & Léon X. don* 
lièrent à Penvi l'un de Fautre aux fcièncçs 
& aux beaux-arts , rendit ce fiecle mémora- 
Jbie. La France commença pour lors à fortir 
jpour quelque: temps de la barbarie, mais les 
«malheurs caùfés par les: guerres & par la 
mauvaife adminiftration , furent beaucoup 
plus grands que l'avantage àb commencer à 
■s'inftruire ne fut qonfidérable. . . 

La première affaire dans laquelle le Parle- 
ment entra avec une fermeté fage & rèfpec- 
. tueufe fut celle du Concordat. Louis XI. avait 
toujours laifle fubfifter la Pragmatique après 
Tavoir imprudemment fecrifiée.» Louis XII. 
: trahi par le Pape Alexandre VI. & violem- 
ment outragé par Jules IL avait rendu toute 
ia vigueur à cette loi du royaume qui devait 
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être là loi de toutes les nations Chrétiennes. 
La Cour de Rome dominait dans toutes les 
autres Cours, ou du moins négociait toujours 
à fon avantage* 

L'Empereur Frédéric IIL les Eledeurs & 
les Princes d'Allemagne avaient fait un Con- 
cordat avec Nicolas V. en 1448 * avant que 
Louis 'XL eût renoncé à la Pragmatique & 
Veut enfuite favotifée. Ce Concordat Germa* 
nique fubfiftç encore 5 le Pape y a beaucoup 
gagné 5 il eft vrai qu'il ne vend point d'ex- 
pe&atives ni de. réserves ; mais, il nomme la 
plupart des Canofticats fix mois de l'année 5 
il eft vrai qu'on ne lui paye point d'annates £ 
mais on lui paye une taxe qui en tient lieu : 
tout a été vendu dans PEglife fous des noms 
diffcrens. Fr.éderic III, reçut des reproches 
des Etats de l'Enigire, & fon Concordat de^ 
meura. en, vigueur.; Françoi? Ii, qui avait 
befoin du Pape Léon X. comme Louis XL 
.ayait eu befoin 4e Pie IL fit ài'-exempje de 
Frédéric IIJ, un Concordat., dans lequel on 
„dit que le Rçi 8ç le Pape ^ya^entpris ce qui 
ne leur appartenait, pas > & donné ce qu'ils ne 
pouvaient donner 5 mais il eft très-vrai que 
-le Roi en reprçi^nt par ce tçaité le droit de 
*" ' ^ m ' F 3 
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nocomcr an^: Evêchçs & aux Àbfcuies de foà 
Royaume, m reprenait que h prérogative 
de tous les premiers Rois de Ftance. Les 
éle&ions caufaient fouvent de$ troubles , & 
te nomination clu Roi n'en apporte pas. Les 
Rois avaient fondé tous lôs bknkde rÈgtife* 
ou avaient fucdédé aux Princes dont PEglife 
avait râpLjQes/feafes. H était jtffte qulls con- 
£eralfent lés bénéfices fondés par eux, feuf 
eux Seigheurs defcendans reconnus des pre- 
miers fondateur* , de mmtûàt' dans leurs ter-» 
rts à ces bfeaà de l'Eglife donnés par leur* 
*»cètres>«otf*w» te Roi devait conférer les 
tiens donnés par les Rois fes ayeux. 
: Mais £1 n'était ni dans fa loi naturelle , ni 
dans celle de Jéfijs - Chrift; , qu'un Evêque 
tiltramontaiii reçût en argent comptant la prc 
-miere année des fruits que ces terres produi- 
sent* que, là promotion d'un Evêque d*uft 
fiége à nn autre valût encore à ce Pontife 
-étranger une armée des revenus des deux Evfc- 
:ehés; qu'un Evêque égal en tout aux autres 
•Evëques n'o&t s'intituler pafteur de fon trou- 
peau que par la permiffio» du St. Siège de 
Rpme. - r ' : 

Cependant , les droits des EecKfiaftiqûes 
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^adués étaient çonferves j 4 e tro l s bénéfices 
yacans ils pouvaient par la Pragmatique enr 
poftuler un , fy par le Concordât oi> leur ac- 
stoxdait le droit 4'imgétrer ujt bénéfice pendant 
gwafre mois de l'année x ainfi l'yiiiyerfité n'a- 
y^\t ppint,à fe, plaindre $e cet arrangement. 
Le Conc;pr4at déplut, à toute la France. Le 
.Roi vint lui-^nçiw ajft Parlement , il y con- 
voqua piuGejjrs Çvèquçs , lé Chapitre de la 
Cathédrale, ;de Paris, ,& 4es députés de l'Uni- 
verfiteL >l<p Çty4w$ÂÇ Pp*** ? ' a **** du 
Çl?rgé Qonyo^né ? $\t-qiC on ne pouvait rece~ 
^jfoir \e Cpttfflrdfl* fanf r ,c0bftbler toute PEglife 
^Ç^/w^^r^p^i^rJ. lui répondit^ allez donc 
jjk JLofne cofltçjier, fivee le Pap. 

Ifi P^flen^ent qp^ès pUjfîejurs féances* con- 
? $#; k. rejçttçr ^ç Concordat iufqu'à Pacœp- 
-jte^orç 4 e ^Egjf^.de Ff an ^ e - L'Univerfité dé- 
r ,ifepdit aux Lil^irçs.» qui ^iorp dépendaient 
-, 4'*Ue., «l')itn^:im^ le Concordât, elle appella 

-3 : i J# Pqn^L.du^çj reiidi^.édit.par lequel 
il défendait à L'ynjverfité, dp fe ; mêler des 
. J; a^ç$ d'^ç^gein* dç .privation de 
..t£g .pçivjicg^^ ^.^Parlerowtj-refu^ d'enre- 
ji^âft^îF fi?té#t£, tçut fof 4n :ç©nfufîon. Le 
F" "4 
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Roi nommait -il un Evêque, le chapitre eh 
elifait ûh autre , il feîlait plaider. Les guer- 
res fatales dé François' î. ne férVirent qu'à 
augmenter ces troubles. Il arriva que le 
Chancelier Dupirat , premier auteur dii Cbii. 
cordât, & depuis Cardinal , s^étdiit: fait nom- 
mer Archevêque de Sens par là merè dùRoi 
Régente dU Royaume pendant là captivité de 
ce monarque, on ne voulut point le rece- 
voir i le Parlement S'y oppofa , on attendit la 

* délivrance du Roi. Ce fut alôts qtie François I. 

* attribua a îa jurifdi&ioh du Grand-Corifeii » 
la conhaiflânce de toutes les affaires qui fe- 

" gardent fo. riomiiiatlôii dû Roi aux bénéfices. 
Il eft à propos de dire .que ce Grarid- 
Confeït avait fuccédé au véritable Confeil 
des Roîs V compofé autrefois des premiers 
du royaume , de même que le PaHemant 
avait fuccédé àînk quatre Graàcfè - BailUs tle 
(St. Louis , aux Parloirs du Roi. On ne peut 
faire un pas dans Phiftoire qu'on ne trouve 
"des changemèiis dans tous lès ordres dé l'E- 
tat, & dans tous les côirps. r * : 

Ce graiïd-CônFeil fut fi*& à Paris par Ghàr- 
les VIII. ïl n'avait pas' la cônfidérafcîon du 
Tarlément^dë Parte j niais il joùiflâit chu« 
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droit qui le rendait fiipérieur en ce point .1 
tons les Parlemens , c'eft qu'il connaiflait 
des évocations des caufes jugées par les Par- 

* lenïeils mêmes ; il réglait qu'elle . cattfè devait 
reflbrtir à uii Parlement, ou à un autre i U 
réformait les arrêts dans lefquels il y avait des 
linllités; il faifeit th un. mot, oe que fait le 
Confeil d'Etat qu'on rappsliç ]$. jConfejl dçs 

gardes, JLei Parismenç lui qnt toujours con- 
t telle & jurifôi&icm. Le$ % , Rois, trop fouvent 
c occupés. d& guérira malheueeu&s , ou de trou* 

- hks inteftins plus malheureux encore , ont pu 
rarement fixer, jes bornée cfe oîteqûe çorpç, 

. &, établir une <jttj#pru#ehce certaine & inva- 
. riable; Toute autorité vey*;t<rujpurs. croître 

• *aûdi$ que tfauttes pili$uj£e$ : veulent ;la di- 

- hunuen Xes^étabjiflfemens hiimains reflCbm- 
. Ment aux flettvefc dont kçs uns enflent leur 
. coqrs & le$ autres, fe £eiî4$flt daaç des fables. 




; .>i :- .< , . - -.- ) r 
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C H A P I T R E XVL 

î)e la vénalité 4w? charges 9 & des rtmmtrtxn- 
:• as fous. Français L<: 



'Epuis4fextindion du gouvernement féo- 
dal un France, on ne con^battiit pk» quV 

• vec de l'argent, fur-tout? quand -oh ikiiakja 
"guerre en pais étrahger& ■ £e'. Cédait pas 

* avec de l'urgent ^qtte les Francs &';ley autres 
i; ïarbarcs du a<#d avaient combattu ^ ils aîé- 
< taient fervis de fer pouf xavir l'argent- îdes 
"autres natfofis.' Gâtait toitëteoafttraire quawd 
' LouîslÇïl/^Fton^cÀgL^flfettfttî en Italie. 

■Louis XJL'aVaitf acheté d& $uHfi»* Artie 
les aVaît'pôtei £ftyé*/ (k^Sûi&s demairie. 
Tent- Ieûr : atg€ttt«Flépite à ia'tttainy il* aljKé- 
• : gérant DiJ&W* Ta *rit>& Loitfk Xlt. *ucjwau- 
coup de peine à les appaifer. Ces mêmes Suit 
fes fe tournèrent contre François I. 

Le Pape Léonf; X< c^i n'avait pas encore 
figné le Concordat afac le Roi, animait con- 
tre lui les Cantons > & ce fut pour réfifter 
aux SuiiTes que le Chancelier Duprat, aupa- 
ravant premier Préfident, proftitua la juftke 
V a 

Digitized by LjOOQIC 



PAiCLtMïHT ite Paris. 91 

au point de ia vendre. Il mit à rencan vingt 
charges nouvelles de Conseillers au Parler 
ment. c . . . i 

Louis Xtl. avait auparavant rendu dans 
un même b«fo4n les .charges des Généraux 
des finances vénales. Cernai était bien moins 
grand , & bien moins honteux $ mais vendre 
des charges de juges au dernier enchériflèur , 
c était un opprobre qui conftèrna le Parle*. . 
ment. Il fit de très- fortes remontrandts * 
mm Dupm les ayant éludées , il fallut obéir* v 
les vingt Confeilters nouveaux furent reçus » 
on les diftribua , dix dans une Chambre des 
Enquêtes , & dix dans une autre, 

La même innovation fe fit dans tous les 
autres Parlemens du royaume , & c'eft depuis 
ce temps que les charges furent prefque tou- 
tes vénales en France. Un impôt également 
réparti , & dont les Corps-de- ville & les fi- 
nanciers. mêmes auraient avancé les deniers, 
-eût éëé plus taiftmnable & plus utile ; mais 
4e Miniftere comptait fur 4*emprefTenient des 
4xrorgeois , dont la vanité achèterait à Penvi 
ces nouvelles charges. • 
* Ce trafic ouvrit 'le fan&uakfc de la juftice 
à des gens quelquefois liihlîgttës dy enttttr 
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<jue dans l'affaire de Samblancey Surinten- 
dant des finances trahi, dit-on, par un de 
fes Commis nommé Genti , jugé par Com- 
tniflaires, condamné à être peiidii au gibet 
de Montfauttonj ce Genti qui lui avait volé 
fes papiers jùftlficatifs , & Çui craignait d'ê- 
tre un jour recherché* acheta pour fe met- 
tre à l'abri une charge de GônfeiUer au Par- 
lement ; de Cônfeiilèr il-, devint Préfident , 
«rais ayant continué fes malverfations , il fut 
dégradé, & condamné à la potence pa* le 
Parlement même, on l'exécuta fous le gibet 
de Montfaucon où fon infidélité avait con- 
duit fon maître. 

r L'argent provenu de la vente de vingt char- 
ges de magiftrature à Paris * & d'environ 
trente autres dans le refte du royaume , np 
iuffifant pas à Français I. pour fa malheu- 
-reufe expédition d'Italie, il acheta la grille' 
d'argent dont Louis XL avait orné l'Eglife 
;de St. Martin de Tours. Elle pelait iîx mille 
fept-cens foixante & feize m^rcs deux on- 
_ces moins un gros i il prit auffi des ornemens 
d'argent dans d'autres Eglife$ ; $ faible fecours 
cpour conquérir le Milanais. & le royaume 
de Naples qu'il ne conquit point..; 
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Le payement de cette argenterie fut jiffiU 
gné fur fes domaines $ il y en ^vait pour 
deux cens cinquante mille francs. Les Moi- 
nes & les Chanoines pour fe mettre à l'abri 
des cenfures de Rome , & encore plus pour 
aflurer leur payement fur le domaine du Roi* 
voulurent que ce marché fut enregiftré aji 
Parlement. 

Le Roi envoya le Capitaine Frédéric , coirç- 
mandant de la garde Ecotâufe, porter ap. 
Parlement le go Juin 152&, les lettres -pa- 
tentes pour Penregiftrement. UAvocat dp 
Roi Jean le Lièvre parla, il expofa les cas où 
ce n'était pas la coutume de prendre l'argent 
des Eglifès^, & les cas où il était permis 4 e 
le prendre. Il fut arrêté que la Cour écri- 
rait au Roi les raifons pour lefquelles icelles 
lettres -patentes ne pouvaient être publiée?... 

C'eft le premier exemple' que nous ayons 
des remontrances du Parlement fur un objpt 
de finances. Il s'agiflait proprement de pré- 
venir un procès entre le domaine du Roi Se 
les gens d'Eglife. 

Le Roî renvoya b Vf. Juin le même Ca- 
pitaine Frédéric avec une Lettre , laquelle 
finiflait par ces parolçs.. 
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w L'impoffible ferait de prendre «tes treillis 
^ de St. Martin de Tours Se autres joyaux 
„ des Eglifes qui ne font que trois ou quar 
•^ trej qu'il ne vienne à ia connaiffiince pu- 
,, btique d'un chacun, & y en aura plus 
^ grand nombre qui le {auront par la prife 
: » 4 ue par- la publication dudit édit* pour- 
33 quoi vous mandons derechef & très - ex- 
w preffèment , & d'autant que craignez la 
„ rupture de nos affaires qui font tels , Se 
-„ de telle importance que chacun fait > que 
' „ vous procédiez à la publication & vérifier 
„ tion de notre dit édit: car ceux de ladite 
5) Eglife de St. Martin demandent ledit édit 
5, en cette forme , fi n'y faites plus de dtffi- 
„ culte pour autant que nos affaires nous 
35 prefliitt de fi près que la longueur cft plus 
„ préjudiciable à nous & à notre royaume 
» que ne le vous pourrions écrire. Donné à 
„ Lyon te 23. Juin. Skfignatwn* François cc 

Le Parlement ordonna que les lettres -pa- 
tentes du Roi feraient lues , publiées & enre- 
giftrées , quoad domanium dmtaxat > c'eft-â- 
dire , feulement poiït ce qui regarde le domai- 
ne du Rai; plus U. Cour a ordonné* que le 
Chancelier arrivé en ce$U «*&, la Cour le 



Digitized 



by Google 



PAffiiÈMfear ôe Paris. ?f 

mandera venir clans pour hi faire remontran- 
ces que h CW avtferapoulr te bien de la jus- 
tice & chofes publiques de ce royaume. 

Le Parlement de Paris mander un Chance- 
lier qui eft fon chef & celui de toutes les 
Cours de Juftice ! lui que le Parlement ap- 
pelle Monfeigneur , tandis qu'il ne donne que 
le titre de Monfîeur au premier Prince du 
fang ! mais nous avons déjà vu combien tous 
les ufages changent bailleurs ,, le Chance- 
fier Duprat auteur du Concordat & de tant 
de vexations , était en horreur, & la haine 
publique ne connaît point de régie. 

La haéitfe année iç*a. il y eut atjffi des 
remontrances du Parlement: au fujet du do- 
maine aliéné par le Roi à l'Hôtel- de -ville 
de Paris pour le payenjerit d'un impôt fur le 
vin & fur le pied fourche , impôt, dont l'Hô- 
tel -de -ville avait avancé les deniers. Ces 
remontrances font l'origine de#celles qui ont 
été faites foi» tous les régnes fuivans. 
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C H A P ÏT R E XVJI. 

Dn jugement de Charles' Duc de Bourbon , 
Pa/V , Graud-Çhatnbfiçr &? Connétable de 
France. 

jE fameux Charles de Bourbon qui avait 
tant contribué à la gloire de h France à la 
bataille de Marignan , qui fit depuis fon Roi 
prifonnier à la bataille de Pavie , & qui 
mourut erç prenant Rome d'aiïaut , ne quitta 
la France , & ne fut la caufe de tant de mal- 
heurs que pour avoir perdu un procès. U 
eft vrai qu'il s'agiflait de prefque tous fes 
biens. . 

Louife de Savoye mère de François I* 
n'ayant pu obtenir de lui .qu'il l'épouât en 
fécondes noces, voulut le ruiner; elle était 
fille d'une Bourbon, & [coufinë- germaine 
de Sufanne de Bourbon femme du Connéta- 
ble , laquelle venait de mourir. 

Non feulement Sufanne avait laifle tous fes 
biens par teftament à fon mari $ mais il en 
était héritier par d'anciens pa&es de fiu 
mille > pbfervés dans tous les temps. Le droit 

de 
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de Charles de Bourbon était encore plus in r 
conteftable par fon contrat de mariage , Char- 
les & Sufanne s'ctant cédés «Mutuellement 
. leurs droits & les biens devant appartenir au 
furvhrçnt. Cet a<fte Wâit été folemnellemenfc 
confirmé par Louis XII. & paraiflàit à Ta* 
bri de toute conteftation. Mais la mère du 
Roi, régente dy royaume pendant que fon 
fils allait à la guerre d'Italie, étant outragée 
& toute puiflànte ? conseillée par le Chance,- 
lier Duprat, ce grand auteur de plus d'une 
infortune publique, intenta proeçs au Parte- 
ment de Paris , & eut le crédit de foire met* 
tre en féqueftre tou$ les biens du Connétable. 
Ce Prince , d'ailleutjs maltraité par Fran- 
çois I. , ne réfifta pas aux folliciiations de 
Çharles-quint* il alla commander les armées 
de l'Empereur , & fut le fléau de ceux qui 
l'avaient periécuté. 

Aux nouvelles de la défe&ton du Conné- 
table 3 le Roi ctHFéra fon voyage d'Italte. 11 
donna commiflïon au Maréchal de Chaban- 
nes , Grand - Maître de & maifon , au pre- 
mier Président du Parlement de Normandie , 
fc à tin maitre des ie4uètes , d ? alltr internes 
Tome I. . Ç 
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ger les confidens du Connétable, qui furent 
d'abord mis en prifon. 

Parmi ces confidens ou complices , étaient 
deux Evêques , celui d'Autun & celui du 
Puy. Un Secrétaire du Roi fervit de greffier. 
Ceft encore ici une marque évidente que les 
formalités changeaient félon les temps & fé- 
lon les lieux. 

Le refte de Pinftruétion fut fait par de 
nouveaux Gommiflaires s Jean de Selve pre- 
mier Préfident du Parlement de Paris , Jean 
Salât maître des requêtes ., François de Loy- 
nç Préfideafc aux Enquêtes, Jean Papillon 
Gohfcittcr. 

Le Roi ordonna par des lettres réitérées 
du 2o. Septembre, du 15 &2C Octobre de 
l'année If2a , de faire le procès au Connéta- 
ble abfent , & à fes complices emprifonnés. 

Les quatre Co miniflair es confeillerent au 
.Roi de renvoyer PafFaire au Parlement de Pa- 
ris, & le Roi par une lettre' du 1er. Novem- 
bre leur témoigna qu'il défaprouvait beau* 
coup ce confeil: 

Ces Commiflaires inftruifirent donc le pro- 
cès des prifonniers à Loches. Mais enfin, le 
Roi incertain de la manière dont il fallait 
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juger deupc Çv£ques , & craignant de fe com- 
mettre avec Rome , renvoya l'affaire an Par- 
lement de Paris. Il ne fut plus queftion des 
deux Evêques , on n'en parla plus , les laï- 
ques feuls furent condamnés 3 ils furent jugés 
au mois de Janvier IÇÎ3 , les uns à mort , if** 
les autres à d'autres peines. Le Seigneur de 
St. V allier, entre autres , fut condamné à per- 
dre la tète le 16 Janvier 1523. Ceft lui dont 
on prétend que les chevçux blanchirent en 
peu d'heures après la letfure 4 e f° n arrêt. 
La tradition ajoutef quç François I. ne lui 
ftuva la vie que pour jouir de Diane de Poi- 
tiers fa fille. Cette tradition ferait bien plus 
vraifembfobie que l'autre, fi Diane n'avait 
pas été alors un enfant de quatorze ans qui > 
n'avait pas encore paru à la Cour. 

Qugnt ^ Connétable de Bourbon , le Roi 
vimt le juççr lui - même au Parlement le 8 
M^r? JJ2J, accompagné feulement de deux 
nQWvqaijx Pairs ? un Duc d'Alenqon , & un 
Duc 4e Bourbon -Vendôme } les Evèques de 
Langres & de Noyon furent les feuls Pairs 
Eccléfiaftiques qui s'y trouvèrent. Us fe reti- 
rèrent, ainfi que tous les Confeillers Clercs, 
quand on alla aijx opinions. Il fut feule- 

G Z 
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n&ent] ordonné qu'on ajournerait le Connéta- 
ble à fon de trompe. 

Cette vaine cérémonie fe fit à Lion , parce 
qtfe cette ville paflait pour être la dernière 
du royaume du côté de l'Italie ; le Dauphïné 
qui appartenait au Dauphin n'étant pas regar- 
dé comme province du royaume. 

Pendant qu'on faiPait ces procédures 9 le 
Connétable commandait déjà l'armée enne- 
mie , il entrait en Provence pour répondre à 
fon ajournement, & comparaiflàit en affié- 
geant Marfeiile. Le Roi irrité que le Parle- 
ment de Paris n'eût pas jugé à mort tous les 
complices de ce Prince, nomma un Président 
de Touloufe avec cinq Confeillers , deux Pré- 
fidens de Bordeaux & quatre Confeillers , deux . 
Confeillers du Grand -Confeil, & un Préfî- 
dent de Bretagne , pour juger -avec le Parle- 
ment de Paris le relie des accufés, auxquels 
on n'avait pas encore fait le procès. Nouvel 
exemple bien frappant de !a variété des ufe- 
ges & des formes ( * ). 

(*) Confultez les collections de Pierre Pupuy 
garde de la bibliothèque du Roi, Tome 2, & voyez 
fur tous les articles précétfens le recueil des édita & 
ordonnances ;* le Préfident De Thou, le Comte de 
BoulainviHiers & tous 'les hiftoriens^ 
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Cependant , on pourfuivit lentement le pro- 
cès cohtre le Connétables il fallait trois dé- 
fauts de comparaître pour qu'on jugeât, com r 
me on difait alors , en p-ofit de défaut $ mais 
toutes ces pourfuites ceflerent quand le Roi 
{ut vaincu & pris à Pavie par l'armée dans 
laquelle un des chefs était ce même Charles 
de Bourbon. Il fallut, au lieu de lui faire 
fon procès, lui reftituer par le traité de Ma- 
drid toutes lès terres, tous fes biens meu- 
bles & immeubles , dans Pefpace de fix fe- 
maines , lui laifler \c droit d'exercer fes pré- 
tentions fur la fbuveraineté de la Provence, 
& promettre de ne faire aucune pourfuite con- 
tre fes amis & fes ferviteurs. Le Roi fîgna 
ce traité. 

Il crut , quand il revint en France , que la 
politique ne lui permettait pas de tenir la pa- 
role à fes vainqueurs ; & après la mort du 
Connétable , tué en prenant Rome , François 
I. le condamna le 26 Juillet ïf27 dans. la 
Grand' Chambre du Parlement , aflifté de quel- 
ques Pairs. Le Chancelier Duprat prononça 
l'arrêt qui damnait £# aboli/fait fa mémoire & 
renommée à perpétuité , & qui confifquait tous . 
fer biens, meubles & immeubles. 

g a 
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Pour fes biens , on en rendit une partie à 
& maifon, & pour fa renommée elle a tou- 
jours été celle d'un héros qui eut le malheur 
de fe trop vertger d'une injuftice qu'on lui 
avait faite. 

«— — i > ■ m il! i lu i ; i ■ i i ■■■■!■■ i i « 

CHAPITRE XVIIL 

De Pajfemblée dans la grande falle du Palais 
à Voccafion du Duel entre Omrles V* & 
François L 



A 



Prés que François I. mal confeiilé par 
fon courage & par l'Amiral Bonnivet, eut 
jperdu la bataille de Pavie , où il fit des ac- 
tions de héros , & où il fut fait prifonnier 5 
après qu'il eut langui* une , année entière en 
prifon , il fallut exécuter le fatal traité de Ma- 
drid , par lequel il avait promis de céder au 
victorieux Charles V. la Bourgogne , que cet 
Empereur regardait comme le patrimoine de 
iès ancêtres 5 il ne confulta fur cette affaire 

délicate N ni le Parlement de Paris , ni le Par- 

> 

lement de Bourgogne établi par Louis XL, 
mais il fe fit repréfenter à Cognac où il était 
par des députés des Etats de Bourgogne , qu'il 
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n'avait pu aliéner fort domai&e, & que s'il 
perfiftait à céder la Bourgogne à l'Empereur , 
ils en appelleraient aux Etats-géncraux à qui 
ftulff il appartenait d'en juger. 

Les députés des Etats de Bourgogne faw 
vaient bien que les Etats-généraux de l'Em- 
pire avaient autant de droit que les Etats de 
France , de juger cette queftion , ou plutôt 
qu'elle notait que du reflort du droit de la 
guerre. Le vainqueur avait impofé la loi au 
vaincu, fallait- il que le vaincu accomplit ou 
violât fe promefle ? 

L'Empere'ur en reconduifant fcn priions 
nier au-ddà de Madrid , l'avait conjuré de 
lui dire franchement , & fur fe foi de Gentil* 
homme , s'il était dans la réfbiution d'accom- 
plir le traité, & avait même ajouté^ qu'en 
quelque difpofition qu'il fût il n'en ferait pas 
moins libre. François I. avait répondu qu'il 
tiendrait fa parole. L'Empereur répliqua , je 
vous crois $ tnaisfivous y manquez , je publie* 
rai par-tout que vous n'en avez pas ufé en hom- 
me d'honnéuK L'Empereur était donc en droit 
de reprocher au Roi que s'il avait combattu 
en brave Chevalier à Pavie, il ne fe condui- 
rait pas en loyal Chevalier en marquant à & 

G 4 
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promeflè. Il dit aux Ambaflàdeurs de Franco 
que le Roi leur maitre avait ptocédé de mao- 
vaife foi , & que quand il voudrait il te lui 
foutiendrait feul à feul s c'efcà-dire dans tut 
tombât lîngulier* 

f ;' Le Roi à qui dn rapporta ce difcourà pu- 
blic j préfénta fa répoitfe par écrit à l'Ambafla- 
deur de l'Empereur -, qui s'excufa de la lire ; 
parce qu'il avait déjà pris congé. Vous Veiu 
tendrez au moins , dit te Roi j & il lui fit 
Kre l'écrit figné de fa main & pat Robertet 
Secrétaire d'Etat Cet écrit portait en pro- 
pres mots; 

,3 Vous faifoné entendre que fi Vous nous 
V> avez voulu , )ou Vouiez nous charger , que 
a jamais nous ayons fait chofe qu'un Gentil- 
'à homme aimant fon honneur ne doive faire , 
& nous difbris que vous avez menti par la 
» gorge , & qu'autant de fois que vous le 
à direz vous mentirefc J rétant déiibpré de dé- 
^ fendre notre honneur jufqu\ui dernier bout 
"^ de notre vie , pourquoi puifque contre vé- 
,V rite vous nous avez voulu charger, défor- 
V, mais ne nous "écrivez aucune chofe , mais 
^ nous aflurez le camp , & nous vous por- 
ta terons les armes > protèftant que fi après 



Digitized by LjOOQIC 



Parlement de Paris. ioç 

» cette déclaration ^ en autres lieux vous écri- 
M vez, ou dites paroles qui foient contre 
„ notre hdnnear , que la honte du délai en 
„ fera vôtre , vu que venant au dit combat * 
» c'eft la fin de toutes écritures. Fait en rio- 
yy tre bonne ville & cité de Paris le 28c jour 
^ de Mars * de Tan 1527 avant Pâques; 
n François "; 

. Le Roi envoya ce cartel à PEmpereur pat 
un héraut d'armes. Charles V. envoya fa ré- 
ponfe par un autre héraut. Le Roi le reçut 
dans la grande falle du palais le 10 Septem- 
bre 1528. H était fur un trône élevé de quin? 
2e marches devant la table* de marbre. A fa 
droite fur un grand échafeud étaient affis le 
Roi de Navarre, le Duc d'Alençon* le Comte 
de Foix, le Duc de Vendôme > le Duc de 
JTerrare de la maifon d'Eft , le Duc de Char- 
tres , le Duc d'Albanie Régent d'Ecoife. De 
l'autre côté étaient le Cardinal Saiviati Légat 
du Pape , les Cardinaux de Bourbon , Duprat 
de Lorraine, l'Archevêque de Narbonne. 

Au deffous des Princes . étaient les Préfî- 
dens & les Confeillers du Parlement , & au 
deflbus du banc des Prélats étaient les Ambat 
fadeur6.{ Ce fut h première fois que le Pair 

G 5 
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lement en corps prit place clans une aflenv» 
blée de tous les grands , & de tous les mi* 
niftres étrangers , & il y tint la place la plus 
honorable qu'on put lui donner. 

il eft vrai que ce grand appareil fe réduifîe 
à rienj le Roi ne voulut écouter le héraut 
de l'Empereur qu'en cas qu'il apportât la fit* 
reté du camp , c'eft-à-dire la défignation d» 
lieu où Charles V. voulait combattre. En- 
vain le héraut voulut parier, lé Roi lui iftw 
pofa filence. 

Nous ne rapportons ici cette iiluftre & vak 
ne cérémonie que pour faire voir dans quelle 
considération était alors le Parlement de Paris* 
Les Maitres des Requêtes & les Conîèillers du 
Grand-Confeil furent placés derrière les Êtè- 
ques Pairs de France, & les autres Prélats ; 
les membres de la Chambre des Comptés n'eu- 
rent point de Féance , quoique d'ordinaire ils 
en ayent une égale à celle du Parlement dans 
toutes les cérémonies publiques. 

L'ordre des cérémonies^ a changé en France 
comme tout te refte. A l'entrée du Roi Louis 
XII.' les proceffions des paroiffes marchèrent 
les premières s les quatres Ordres Mendiai» 
les fécondes: dks furent furvios de la Chato? 
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bre des Comptes, etifuite parut l'HôteUdç- 
ville , il Fut fuivi du *Chàt«let> après te Ch4- 
telet venait le Parlement enrobes rouges* les 
Chevaliers de l'Hôtel du Roi & deux cens 
hommes d'armes fuivaient à cheval, & If 
Prévôt de Paris à cheval avec douse gardes 
fermait la marche. L'Uni verfité ne parât 
point , elle attendit le Roi à la porte de. No- 
tre-Dame. 

Le cérémonial obfervé à l'entrée de Fran- 
çois L fut tout différent ; & il y eut encore 
des changemens à celle de Henri IL & de 
Charles IX,, tant Pinconftancea régné dans 
les petites «hofes comme dans les grandes, 
&dans la forme de l'appareil comme dans te 
forme du gouvernement. 

En if 37 le Parlement fit une nouvelle cé- 
rémonie, à laquelle on ne posait donner 
un autre nom ; ce fut de condamner juridi- 
quement l'Empereur Charles-Quint. Il feifait 
toujours la guerre à François L & Paccufait 
devant toute l'Europe d'avoir violé fa parole, 
& d'avoir appelle les Turcs en Italie. Le Roi 
le fit ajourner comme ion vaflal pour les 
Comtés de Flandre & d'Artois. Il faut être 
bien fur d'être le maitre chez foi pour faire 
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de telles procédures» Il oubliait que dans le 
traité de Madrid il avait racheté là liberté par 
laceflîon de toutes fes prétentions fur ces fiefs. 
Il vint donc au Parlement avec lés Princes 
& les Pairs ; l'Avocat- générai Capel fit un 
réquifitoire contre Charles-Quint. On ren- 
dit arrêt par lequel On citerait Charles Empe- 
reur à fon de trompe fur la frontière , & l'Em- 
pereur n'ayant pas répondu le Parlement con- 
6fqua la Flandte, l'Artois & le Charolois 
dont l'Empereur refta le maitm 

h ■ * ■ * 

CHAPITRE XIX. 

Des fupplices infligés aux Protefians > des mafia- 
ares de Mérindol & de Cabrieres y & du 
Parlement de Provence jugé criminellement 
far le Parlement de Paris. 

|A coutume horrible de juger & de con- 
damner à mort pour des opinions religieufes, 
fut introduite chez les Chrétiens dès le 4e. 
liécle de l'ère vulgaire. Ce nouveau fléau qui 
affligea la nature humaine fut apporté d'Et 
pagne par deux Evêques nommés Itace & 
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Idace, comme depuis un autre Efpagnol in* 
troduifit Thorreur de lTnquifition. 

Un nommé Prifcillien avait inftitué une fow 
cieté de dévots contemplatifs , telle que celle 
des anciens Thérapeutes, & des premier* 
Gnoftiques. Il y eut toujours de pareilles fo-, 
cietés chez les hommes; l'Egypte, la Sirie 
en étaient pleines longtemps avant la naiflan- 
ce du Chriftianlfme. Cette focieté fit beau-* 
coup de progrès en Efpagne & en Aquitaine* 
Plufieurs Evèques fe mirent à la tète de cette 
Congrégation, Les Evèques Itaee& Idace eu- 
rent avec eux de violentes querelles, 

Maxime qui difputait l'Empire à Théodo- 
fe I. était alors à Trêves. Ce Maxime , à la 
vérité , était chrétien * mais il était à la tète 
du' parti de l'ancienne religion Romaine. Il 
avait détrôné & fait afTaffiner l'Empereur Gra« 
tien , & depuis il fut aflaffiné à Ton tour par 
PEmpereur Théodofe. Ce fut devant ce Ma- 
xime que les cfeux Evèques traduifittent Prifc 
eillien, deux Prêtres &deux Laïques, & de- 
mandèrent leur fupplice. 

Le célèbre St. Martin Evêque de Tours le 
trouvait alors à Trêves , il avait les mœurs 
douces de fa patrie , il obtint la grâce de 
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PrifciHien & de fes adhërens : mais dès qu'il 
fut parti de Trêves , la fadion contraire ob- 
tînt leur mort Maxime gagné foit par ar- 
gent foit par intrigue leur fit tçancher la tê- 
te. Ce fut le premier meurtre juridique folli- 
cité par des Evèques pour caufè de religion. 

Les chrétiens s'étaient mutuellement égor- 
gés dès longtemps auparavant , mais ils ne 
sMtaient pas encore avifés de fe fervir du glai- 
ve de la juftice. 

Cette nouvelle barbarie s'étant donc intro- 
duite chez les chrétiens * le Roi Robert , le 
même que le Pape Grégoire V. avait ofé ex- 
communier pour avoir époufé ià commère , 
ta même qui avait quitté fii femme fur ce 
ffétexte , & qui étant 61s d'un ufurpateur 
mai affermi , cherchait à fe concilier le fiége 
ée Rome , voulut lui complaire en foifant 
W<Her dans Orléans en (a préfence , plusieurs 
Chanoines accufés d'avoir confervé les an • 
eiens dofgraes de l'ancienne Eglife des Gau- 
ks, qui ne connaiflkit ni le culte des ima-> 
ges , ni la tranfubftantiation , ni d'autres in£ 
titutions. Gn les appelait Manichéens , nom 
qu'on donnait alors à tous les hérétiques. 

Le CoufefTeur de la nouvelle Reine Gon£ 
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tance était du nombre de ces infortunés. Sa 
pénitente dans un mouvement de zèlp 1g. I 
creva un œil d'un coup de baguette lorfqu'il 
allait au fupplice. Tous.fes compagnons &J 
lui fe jetterent dans les flammes en chantant 
des pfeaymçs , & crurent avoir la couronne 
du martire. 

Ceux qu'on appella Vaudois & Albigeois 
vinrent enfuite : tous voulaient rétablir la pri- 
mitive EgUfe: & comme un de leurs princi- 
paux dogmes était la pauvreté, ou du moins 
la médiocrité Evangélique à laquelle ils vou^ 
lureot réduire les Prélats & les Moines , les 
Archevêques jàe Narbonne & de Lyon en fii 
rent brfcle* quelques-uns par leur feule auto-, 
rite. Les Papes ordonnèrent contre «eux una 
çroifede çgmme contre les Turcs & les Sarra- 
fins s on 1*$ ext«*mi#a par le fer & par les 
gammes , & cwt Ucues de pa& furent défolées. 

Eafu* le» dAptyehft» lçs àfeffinats & les 
çmpoifonnemens du Pape Alexandre VI. , l'am- 
bition gHe$fy*Fe d$ Jules IL, la vie volup- 
tueufe de Lçon X. , fes rapines pour fourni* 
à fes plains * & la vente publique des Indul- 
gences Soulevèrent une partie de l'Europe. Le 
mal était çxtrème , il fallait au moins une 
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réforme, elle fut commencée , mais par une 
4tfedfcLon entière en Allemagne , en SuifTe & 
à Genève. 

François I. lui - même , en favorifent les 
Lettres , avait fait naître le crépufcule à la 
lueur duquel on commençait à voir en Fran- 
ce tous les abus de PEglife; mais il était tou- 
jours dans la néceflité de ménager le Pape , 
ainfï que le Turc, pour fe ibutenir contre 
PEmpereur Charles - Quint. Cette politique 
Fengagea , malgré les fiipplications de fa fœur 
la Reine de Navarre, déjà Gaivinifte , à faire 
brûler ceux qui feraient convaincus d'adhérer 
à la prétendue réforme. Il fit indiquer même 
au commencement de 1535 par Jean Du Bel- 
ley Evêque de taris , une proceffion générale 
à laquelle il aflîfta une torche à la main , com- 
me pour faire amende lionorable des profana- 
tions des fedtairçs. L'Evèque portait PEucha* 
riftie 5 le Dauphin , les Ducs d'Orléans , d ? An- 
gouléme & de Vendôme tenaient les cordons 
du dais 5 tous tes Ordres Religieux & tout le 
Clergé précédaient. On voyait les Cardinaux, 
les Evêques , les Ambafladeurs , les grands- 
Officiers de la Couronne , immédiatement 
après le Roi Le Parlement > la Chambre des 

Comptes» 
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Comptes, toutes les autres Compagnies Fer-* 
maielnt la marche. Oh alla dans tet ordre A; 
FEgliiè de Nofcre^Datiie , après quoi une par-! 
tie dé la proceffion fë fépara pour aller <à l'ECj 
trapade voit briller & ! petit -feto fix'botrrgeois 
que la C&ambite de 4a : ïoiriiéllè du Parler 
ment avait condamné* lemàtift pour ks opi*l 
nions nouvelles. On les fufpendait au bout» 
d'une longue poutre poféeTiin une poulie au- 
defilis d-ûn poteati de- vhïgt pfeds de haut, 
& oh tes -faiidt defeendrè àpluGeitfs ^eprife»; 
fur un latge bûcher enflammé. Le fuçplitedu^- * 
rà deux heures & lafia jufqu'aux bourreaux r 
& ai zèle des fpedfcateurs. J ■'•*/». 

- Les deux Jéfuites Maimbourg & Daniel 5 
reportent apfês-Mézerai, que François L fit 
drelftr pendant ôfette exécution un tfôhe dahfe* 
la faile de FÉvèché , & qtfil y déclara dans 5 
un difcours pathétique, quefifes enfimrét*i&&) 
offrit malheureux pour tomber &w le s méiktë L 
errèifcsi il les facrifi&riiit de nti\nk: Dàtiid ajou- 
te que ce difèoufs attendrit- tàmr les affîftâil&<> 
& leur tira dés larmes. ^ x 

: Je ne- fais ou ces wtèttrfc ont 1 trouvé qtte" 
François Iv avâitprononipé ce difcours aboitti-* 
fiable. La vérité eft que dans ce temps-là ntfM 
Tome L ' H 
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me il écrivait à Mélanchton , & qu'il le priait 
dé yenir à fa Cour. Jl follicftajt les Luthé- 
riens d'AUenwgme & k$ f9W*9y^ con *rç l'Em- 
pereur -, il fcifait une ligue ^yep le Sultan So- 
liman qui fi*t entièrement çppciue deux ans 
après s U livrait PItaJif aux Turc? , & les Mu- 
fulmans eprgqt unp Mofquéç 4 Marfeille , après 
que des Chrétiens eurent été bçulés dans Pa- 
ris & dans tes gçpvinçef 

, Il fk p3& q«lques années 3p*ès une fcene 
bien plus tragique. Il y avait fur les confins 
de la Provence & 4tt Ço*nt$t d'Avignon 4es 
reftes de ces anciens Va«dpi^ &Alfeigeois qui 
avaient confervé unç p^rûç $p rites de J'E* 
glife des GauUœ, fouten^ i#r Claude Evê- 
que deTitfin au ge. fièçle, & perpétuée ju£ ; 
qp*4 nos }çur$ dans les foçi^és proteftarftes. ; 
Cçs peuples habitant vingt-deyx bourgs dans 
des* vallées entourées de montagnes peu fré- 
quentées, qui les rendaient prçfque inconnus > 
au refte du monde. IU qultiyaient ces déferts 
depuis plus de dçnx cen* ans * & les avaient 
rendus fertiles. Le véridique Préfident De 
T3rçu, qui fut un des juges de Faflaire dont 
nous parlons» rend iwftice à l'innocence de 
lew v\$.l<9kwmfc % U les peint lotont ^ow/pi: 
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plus grands travaux , juftes, fobres> ayant les 
procès m horreur , libéraux envers les pauvres , 
payant les tributs avec altegrejfe , n'ayant ja* 
mais fait attendre leurs Seigneurs pour lewfs* 
rentes , ajjîdus aux prières, ignorant toute efi. 
pece de corruption} mais ne fc profternant 
point devant des images, ne faifant point le 
figne de la croix, & quand il tonnait fe bor- 
nant à lever les yeux au Qel &ç. 

Le Vice-Légat d'Avignon, & le Cardinal 
de Tournon rélbiurent d'exterminer ces in- 
fortunés. Ils ne longeaient ni Pun ni Parutrô 
qu'ils allaient priver le Roi & le Pape de fu~ 
jets utiles. 

Mayniers Baron d'Oppede, premier Prési- 
dent du Parlement de^rovence , obtint de* 
lettres de François ï. qui portaient ordre d'a- 
gir ièlon les loix, contre ces hommes agret 
tes , qttibus in eos legibus agatur , dit de Thou. 

Le Parlement de Provence commença paj 
condamner dix-neuf habitans de Mériridol, 
leurs femmes & leurs enfons , à être brûlés 
iàns ouïr aucun d'eux; ils étaient errans dans 
les campagnes voifines. Cet arrêt allarma tout 
le canton. Quelques païfans prirent les armes, 

H % 
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& pillerenç un Couvent de Carmes fur les 
terjres d'Avignon. ' 

Le Prélîdent d'Oppede 4emanda des trou- 
ves. ; L'Evêque de Cavaillon fujet du Pape 
comjnença par amener quelques foldats; il fè 
mit à leur tète, faccagea quelques maifons & 
tua quelques perfonnes. Ceux qu'il pourfui- 
yait fe retirèrent fur lesterreç de France. Ils 
y trouvèrent trois mille foldats conduits par 
le premier Prélîdent d'Oppede qui comman- 
dait dans la province en l'abfence du gouver- 
neur;. L' Avocat-général fài&it l'office de Ma r 
jor dans cette armée. C'eft à cet Avocat qu'on 
amenait les prifonniers. Il leur feifait réciter 
le pater nqfierjk Yave maria , pour juger "s'ils 
étaient hérétiques j & quand ils récitaient mal 
ces prières, il criait toile & crucifge 9 & les 
faifait arquébulèr à fes pieds. Le foldat Fran- 
çais eft quelquefois bien cruel, & quand la 
Religion vient encore augmenter cette cruau- 
té , il n'y a plus de bornes. 

Il fut prouvé qu'en brûlant les villes de 
Mérindol & de Cabrieres avec les villages d'a- 
lentour les exécuteurs violçjrent jufqu'à des 
filles de huit à neuf ans entre les bras de 
leurs mères, & maflàcrerent enfuite les mères 
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avec leurs filles. On enfermait pêle-mêle hom- 
mes, femmes, enfans dans des granges aux- 
quelles on mettait le. feu, & tout était réduit 
en cendres. Le peu qu'on épargna fut vendu 
par les foldats à des Capitaines de galères 
comme des efclavçs. . Toute la contrée demeura 
déferte & la terre arrofée de fang refta fans 
culture. 

Cet événement arriva en 1 f4f . Piufieurs Sei- 
gneurs de ces domaines fanglans & dévaftés 
fe trouvant privés de leurs biens par cette exé- 
cution, préfenterent requête à Henri II. con- 
tre le ( Préûdent d'Oppedç , le Préfident La- 
fond, les Cohfeillers Tributi, Badet, & l'A- 
vocat -générai Guerin. 

I^a caufe fut portée fous Henri IL en iÇfo. 
au tribunal dû Grand-Confeil. Il s'agiflaît d'a- 
bord de favoir s'il y avait lieu de plaider con- 
tre le Parlement d'Aix. Le Grand-Confeil ju- 
gea qu'on devait évoquer la caufe, & elle fut 
renvoyée au Parlement de Paris, qui par là 
fe trouva pour la première fois juge criminel 
d'un autre Parlement. 

Les deux Préfidens Provençaux, l'Avocat 
du Roi Gutrin furent emprifonnés. On plai- 

H 3 
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da pendant cinquante audiences > le Vice-Légat 
d'Avignon intervint dans la caufe au nom du 
Pape , & demanda pan fon avocat Renard , 
que le Parlement eût, à ne point juger des 
meurtres commis dans les terres Papales. On 
n'eut point d'égard à la réquifition de maitre 
Renard. 

Enfift le 13. Février if fa. PAvocafc-général 
Guerin eut la tète tranchée (*). Le Préfî- 
dent De Thou nous apprend que le crédit 
jde la maifon de Guife fauva les autres du 
fupplice qu'ils méritaient; mais que May niers 
d'Oppede mourut dans des douleurs caufées 
r par les remords, & pires que le fupplice. 

(*) Le Préfident Hénault dit que TAvocat-géné- 
ral fut pendu en 1554; il & trompe fox le genre 
du fupplice & far la date. 
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CHAPITRE XX. 
Du Parlement fçus Henri ÏL 

ï E commencement du régàè de Henri II. 
fut fignalé par ce èimeux duel que lé 
Roi en plein Confeii ordonna entre Jarnac 
& La CMtaîgnèràye le u. Juin 1^47. H 
s'agiflkit de lavoir fi Jarnac avait avoue à 
La Châtaignerayé , qu'il avait couché avec la 
belle- mère. Ni les Empereurs ni le" Sénat: 
de Rome n'auraient ordonné un .duel pour 
une pareille affôire 5 Phonrieur chez lçs nations 
modernes n'était pas celui des Romains. 

Le Parlement ne fit aucune démarche pour 
prévenir ce combat juridique. Les cartels 
furent portés par des hérauts d'armes, & fî- 
gnifiéé par- déviant notaires. Le Parlement 
lui-même en avait ordonné plufieurs 4 autre- 
fois 5 & ces mêmes duels regardés aujourd'hui 
comme un crime irrémiflible s'étaient tou- 
jours faits avec la fandion des loir. Le Par- 
lement avait ordonné celui dô Carouge & de 
Le Gris du temps de Charles VI. en 138& 

H 4 
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& celui du Chevalier Àrchon & de Jean Pi- 
card fon beau-pere ei* 13^4. 

Tous ces combats s'çtaient faits pour des 
femmes, Carougc accufait Le Gris devoir 
violé la fienne, & le Chevalier Àrchon accu- 
fait Jean Picard d'avoir couphé avec fa pro- 
pre fille. Non feulement les juges eccléfiaf. 
tiques permirent au/fi ces combats \ mais les 
Evêqucs & les Abbés combattirent par procu- 
reurs, & l'on trouve dans le vrai théâtre 
d'honneur & de chei/hlerie, que Géofroi Du 
Maine Evêque d'Angers, ayant un différend 
avec l'Abbé de St. Serge pour la redevance 
d'un moulin , le procès fut jugé à coups de 
bâtons par deux champions qui n'avaient pas 
le droit de fe tuer avec l'épée parce qu'ils 
n'étaient pas Gentilshommes. 

Cette ancienne jurilprudence a changé avec 
le temps comme tout le refte. On vit bien- 
tôt fous Henri IL un théâtre de carnage moins 
honorable & plus terrible. Les impôts créés 
par François I, & furtout les vexations fur 
le fel exercées par les exa&eurs, foule verent 
le peuple en plufieurs endroits du royaume* 
On aceufa le Parlement de Tîordeaux de s'ê- 
tre joint à la'populace au lieu de lui réfifter, 
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& d'avoir étécaufe du meurtre du Seigneur 
de Monins commandant de Bordeaux , que 
les féditieux inaflacrerent aux yeux des mem- 
bres du Parlement qui marchaient avec eux 
habillés en matelots. Le Connétable Anne 
de Montmorenci gouverneur du Languedoc , 
vint avec un maître des requêtes nommé 
Etienne de Neuilli, interdire le Parlement 
pour un ah , il fit exhumer le corps du Sei- 
gneur de Monins par tous les Officiers du 
-Corps-de-ville , qui furent obligés de le dé- 
terrer l avec leurs ongles , & cent bourgeois 
-paflerent .par les mains du bourreau. 

Ce traitement indtfpofa tous les Parlemens 
du royaume , celui de Paris déplut à la Cour 
plus que les autres. Le Roi en ifH* * e 
rendit femeftre , & augmenta le nombre des 
charges. Il en vendit foixante & dix nou- 
velles. Les édits n'en furent point vérifiés; 
mais ils furent exécutés pendant Pefpace d'u- 
ne année , après quoi le Parlement ne fut 
plus femeftre ; mais il demeura furchargé de 
foixante & dix membres inutiles qui avaient 
acheté leurs offices ; abus que le Préfident 
Jaques -Augufte De Thou déplore avecbeau r 
coup d'éloquence. 

H f 
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Le régne de Henri II. ne fut gneres plus 
heureux que celui de fon père. Les défaites 
de St. Qpentin & de Gravelines affaibliraient 
le refped public pour le trône, les impôts 
aliénèrent PafFedion, & tous les Parlement 
étaient mécontens. 

Le Roi pour avoir plus aifemerrt de l'ar- 
gent convoqua une grande aflèmblée dans la 
Chambre du Parlement de Paris en 1558* 
Quelques-uns de nos hiftoricns lui ont don- 
né le nom d'Etats- généraux , mais c'était 
une aflèmblée de notables, compofee des 
grands qui fe trouvèrent à Paris, & de quel- 
ques députés des provinces. Pour aflèmbler 
de vrais Etats -généraux 3 eût fallu plus de 
temps , plus d'appareil , & la Grand'Chambre 
aurait été trop petite pour les contenir. 

Les Tréforiers - généraux des finances y 
eurent une féance particulière; ni eux , ni le 
Parlement n'y furent confondus avec te Tiers- 
Etat. Il n'était pas poffible que le Parlement 
Cour des Pairs , n'eût pas une place diftin- 
guée dans le lieu même de fa réfidence. 

Le Roi y parla lui-même, la convocation 
ne dura que huit jours ; le feûl objet était 
d'obtenir trois millions d'écufc d'or, le Clcr- 
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gé en paya un tiers , & le peuple les deux 
autres tiers 5 jufques-là tout fut paifibïe. 

•» - ^ , ... . 

CHAPITRE XXL 

Du fuppliee JïArnic, Du Èourg. 

1 

jE Duc François de Guife , & le Cardi- 
nal de Lorraine fon frère commençaient à 
gouverner l'Etat fous Henri IL François cte 
Guife avait été déclaré Lieutenant -général 
de l'Etat , & en cette qualité il précédait le 
Connétable & lui écrivait en fupérieur. Le 
Cardinal de Lorraine qui avait la première 
place dans le Confeil , voulut , pour fe ren- 
dre encore plus néceflaire , établir en France 
rinquifition, & il y parvint même enfin à 
quelques égards. 

On n'inftitua pas à la Vérité en France 
ce tribunal qui offenfe à la fois la loi natu- 
relle,, toutes celles de l'Etat, la liberté des 

* * 

hommes & la. religion qu'il deshonore en la 
loutenant ;. mais on do^na le titre d'Inqui- 
fîteurs à qyelqucs Eccléfiaftiques qu'on admit 
pour juges dans les procès extraordinaires 
qp'Qtt fkiiàit à ceux de la religion prétendue 
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réformée ; tel fut ce fameux: Mouchi qu'on 
appellait Démocharès, Re&eur de l'Univer- 
fité. C'était proprement un délateur & un 
efpion du Cardinal de Lorraine ; c'eft pour 
lui qu'on inventa le fobriquet de Mouchards* 
pour défigner les efpions -, fon nom ftui eft 
f devenu une injure. 

Cet Inquifiteur fuborna deux jeunes gens 
pour dépdfer que les prétendus réformés 
avaient fait le Jeudi- Saint une affèmbiée, 
dans laquelle après avoir mangé un cochon 
en dérifion de l'ancien fabbat, ils avaient 
éteint les lampes , & s'étaient abandonnés 
hommes & femmes à une proftitution gé- 
nérale. 

C'eft une chofe bien remarquable qu'une 
telle calomnie ait toujours été intentée contre 
toutes les nouvelles fedles , à commencer mê- 
me par le chriftianifme auquel on imputa des 
abominations pareilles. Les feftaires nommés 
Huguenots , Réformés , Proteftans, Evangé- 
liques , furent pourfuivis par-tout. On en 
condamna phjfieurs aux flammes. Ce fup- 
plice ne parait pas proportionné au délit. 
Des gens qui n'étaient convaincus que d'à- 
voir prié Dieu dans leur langue naturelle. > 
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& d'avoir communié avec du pain levé & du . 
vin» femblaient ne pas mériter un fi affreux 
fupplice; mais des- longtems L'Eglife s'était 
fervie des bûchers pour punir tous ceux qui 
avaient le malheur de ne pas penfer comme 
elle. On fuppofait que c'était à la fois imi- 
ter & prévenir la juftice divine qui deftine 
tous les ennemis de l'Eglife au feu éternel. 
Le bûcher était regardé comme un commen- 
cement de l'enfer. 

Deux Chambres du Parlement prirent éga- 
lement CQnnaiflance du crime d'héréfie, la 
Grand'Chambre & la Tournelle , quoique de- 
puis , la Grand'Chambre fe foit bornée aux 
procès civils qnîind elle juge feule. Le Roi 
donnait auffi des commiffions particulières t 
pour juger les déliaquans. On nommait ces 
commiiEons Ghambres-ardentes. Tant de fup- 
plices excitèrent enfin la pitiés & plufieurs 
membres du Parlement s'étant adonnés aux k 
lettres , penferent que l'EgUfe devait plutôt 
réformer fes (nœurs & fes loix, que verfer 
le fang des hommes, ou les fairç périr dans 
les flammes. 

Il arriva au mois d'Avril iff9 dans une 
aflèmblée qu'on nomme Mercuriale , que les 



DigitizedbyVjOOQl 



ii6 Histoire d v 

plus favans & les plus modérés du Parlement 
propoferent d'ufer de moins de cruauté, & 
de chercher à réformer PEglife. Ce fut l'avis 
du Préfident Rançonet, d'Arnaud Ferrier, 
d'Antoine Fumée, de Paul de Foix, de 1 Ni- 
colas» Duval , de Claude Viole , d'Euftache 
De la Porte, de Louis du Faur, & du cé- 
lèbre Anne Du Bourg. 

Un de leurs confrères les dénonça au Roi. 
Il violait en cela fon ferment de Confeiller, 
qui eft de tenir les délibérations de la Cour 
fecrettes. Il violait encore plus les loix de 
Fhonneur & de l'équité. 

Le Roi excité par les Guifes, & fçduit par 
cette malheureufe politique qui feit croire que 
la liberté de penfer détruit l'obéiflance, vint 
au Parlement le if Juin iffa. fans être at- 
tendu. Il était accompagné de Bertrand, ou 
Bertrandi, Cardinal, Garde des Sceaux, au- 
trefois premier Préirctent an Parlement, hom- 
me tout dévoue aux maximes ultramontai- 
nes. Le Connétable de Montmorenci & plu- 
fieurs grands -Officiers de la Couronne pri- 
rent féance. 

Le Roi qui favait qu'on délibérait alors 
fur la même matière, voulut qu'on* continuât 
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à parler en liberté, plufieurs tombèrent dans 
le piège qu'on leur tendait. Le Confeiller 
Claude Viole & Louis Du Faur recomman- 
dèrent éloquemment la réforme des mœurs 
& la tolérance des religions. Le Confeiller Du 
Bourg s'expliqua avec encore .plus de force ; 
il montra combien il était affreux de voir ré- 
grier à la Cour la débauche, l'adultère, la 
concuffion, Phomicide, tandis qu'on livrait 
aux tourmens & à la mort des citoyens qui 
fervaient le Roi félon les loix du royaume , 
& Dieu félon leur confidence. 

Du Bourg, neveu du Chancelier de ce nom , 
était diacre î £1 elériclature l'avait engagé à 
étudier plus qu'un autre cette funefte théo- 1 
logie qui eft depuis tant de fiéoles un amas 
d'opinions contraires La fcience l'avait fait 
tomber dans l'opinion de ces réformateurs;' 
d'ailleurs juge intègre, homme d'une vie ir- 
réprochable, & Citoyen zèté. 

Le Roi ordonna ail Connétable de faire ar-, 
rèter &r le champ Du Bourg, Du Faur, De 
Foix, Fumée, La Porte: les autres eurent* 
le temps de fe fauver. Il y avait dans k Par- 
lement beaucoup plus de magiftrats attachés 
à la maifoa de Guife qu'aux fciences* 
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St. André & Minaret Préfîdeiïs aux Enquê- 
tes pourfuivirent la mort d'Anne Du Bourg: 1 
Comme il était dans le fàcércfoce il fut dW 
bord jugé par l'Evèque* de Paris Du Belley, 
affîfté de l'Inquifiteur Mouehi: . il appeïla, 
comme d'abus de la fentence de l'Evèque, il 
réclama fon droit d'être. jugé par fes Pairs,, 
c'eft-à-dire, par les Chambres du Parlement 
aflemblees> mais Pefprit de parti & l'aflervi£ 
fement aux Gvifes l'ayant emporté au Parle- 
ment fur une de fes plus grandes prérogati- 
ves, Du Bourg tut jugé fucceflSvement à YO&> 
ficialite de Paris, à celle de Sens & à celle 
do Lyon, condamné dam toutes- les trois! à 
être dégradé & livré au braaieçu lier comme 
hérétique. Oit le mena Sabord à l'Officiali- { 
té, là étant revêtu de fes habits: faœrdotào*^ 
on les lui attacha lHm après l'autre J On : .fit; 
la cérémonie de paflTer, légèrement ua mdri; 
ceau de verre fut fit tonfuft & iiur f fes oç* 
gles, après quoi il fut ramené à: la : BàftiDe 
&; condamné à être; étmg|é;j&, brûlé* «paé 
des Commiflkires du: P^rtèmeit jque fes pçrfé* • 
cuteurs avaient noran[iés..::Il!^eqiit fon arrêt' 
avec réfignation & tiourage :, éteigniez vos 
feux, di(- il à Tes juge», teenônefez à vos vi- 
ces, 
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ces, convertiflèz-vous à Dieu. Il fut pendu 
& brûlé dans la place de Grève le 19. Octo- 
bre if f$. 

Gui Du Faur fut condamné par les mêmes 
Commiflaires à une interdi&ion de cinq ans, 
à une amende de cinq cens livres. Son ar- 
rêt porte: ^ Pour avoir témérairement avancé 
.„ qu'il n'y a point de meilleur remède pour 
5> finir les troubles de i'Eglile, que l'aflem-. 
M blée d'un Concile écuménique, & qu'en 
^ attendant on dpit fufpendre les fupplices. 3> 

Une grande partie du Parlement s^éleva" 
contre cet arrêt & accepta la proteftation de 
Du Faur; tout le Parlement fut long -temps 
partagé , les efprits s'échauffèrent , & enfin 
le parti de la raifon l'emportant fur celui du 
fenatifme & de la fervitude, le jugement 
des Commiflaires contre Du Faur fut rayé & 
biffe à la pluralité des voix* 

Cependant , le Confeiller Anne Du Bourg 
ayant déclaré à la potence qu'il pourait {er- 
viteur de Dieu & ennemi des abus de l'E-i 
glife Romaine , fon fupplice fit plus de pro- 
lelites en un jour que les livres & les prédi- 
cations n'en avaient fait en plufleurs années. 
Le nom Catholique devint en horreur aux 
Tome JU I 
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Proteftans , & les fadious furent fi animées , 
que depuis "ce temps jufqii'aux années paifi- 
blés & trop courtes où Henri IV. reftaura 
le royaume, c'eft-à-diré, pendant plus de 
quarante années, il ne fet paflà pas un ièul' 
jour qui ne fût marqué par des querelles fan- 
glantes, par des combats particuliers où gé- 
néraux , ou par des aflaflînats , ou par des 
emprifonncmens , ou par des fupplices. Tel 
fut l'état où les difputes de religion réduifi- 
rent le royaume pendant un demi fiécle , : 
tandis que la même caùfe eut à -peu -près 
les même effets dans l'Angleterre , dans l'Al- 
lemagne , & dans les Païs - Bas. 

C H A P I T R E XXII. 

De la Conjuration d'Amboife , ^ de la con- 
damnation à nprt de Louis de Bourbon 
Prince de Condé. 

^1 Anne Du Bourg ne ïiit pa$ jugé par 
fes Pairs aflèmtlés , un Prince du fàn^ne le 
fut pas non plus par les fïens. François de 
Guife & le Cardinal de Lorraine fort frère 
jtoys deux étrangers, mais tous deux deve- 
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nus Pairs du royaume > l'Un par ion Duché 
de Guifè , l'autre par fon Archevêché de 
Rheims , étaient les maîtres abfolus de l'E- 
tat fous le jeune & faible François IL qui 
avait épou,fé leur nièce Marie Stuard, 

Les Princes du fang écartés & humiliés , 
ne purent fe fbutenir contre eux qu'en fe joi- 
gnant fecrettement aux Proteftans qui com- 
mençaient à faire un parti confidérable dans 
le royaume. Plus ils étaient perfécutés , plus 
leur nombre croiflàit j le martire dans tous 
les temps a fait des profélites. 

Louis de Condé frère d'Antoine de Bour- 
bon Roi de la Baffe -Navarre,, entreprit d'ô- 
ter aux Guifes un pouvoir qui ne leufc appar- 
tenait pas , & fe rendit criminel dans une 
jufte caufe par la fomeufe confpiration d'Anu 
boife. Elle fut tramée avec un grand nom- 
bre de Gentilshommes de toutes les provin-* 
ces , les uns Catholiques , les autres Protêt, 
tans ; elle fut fi bien conduite , * qu'après 
avoir été découverte elle fut encore formida- 
ble. Sans un Avocat nommé Davenei qui la 
découvrit, non par zèle pour l'Etat, mais. 
par intérêt , le fuccès était infaillible 5 les deu* 
Princes Lorrains étaient enlevés ou tués dans 
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Amboife. Le Prince de Condé chef de Pen- 
treprife employait les conjurés d'un bout de 
la France à Pautre ians s'être découvert à eux. 
Jamais confpiration ne fut conduite avec plus 
d'art & plus d'audace. 

La plupart des principaux conjurés mou- 
rurent les armes à la main. Ceux qui furent 
pris auprès d'Amboife expirèrent dans les fiip- 
plices » & cependant il fe trouva encore dans 
tes Provinces des Gentilshommes aflez hardis 
poyr braver les Princes de Lorraine victorieux 
& tout-puiflàns * entre autres, le Seigneur 
de Mouvans demeura en armes dans la Pro- 
vence y f & quand le Duc de Guife voulut le 
regagne* > Mouvans fit à fes émiflaires cette 
tféponfè > Dites aux Princes Lorrains que tant 
qttUs perfécuteront les Princes du fang , ils au- 
ront dans Mouvans un ennemi irréconciliable. 
Tout p&uvre qitil eftj il a des amis gens de 
caur. 

Le Prince de Condé qui attendait dans 
Amboife auprès du Roi la vi&oire ou la défai- 
te de fes partifans, fut arrêté dans le château 
d'Amboife par le Grand. Prévôt de l'Hôtel 
Antoine Dûpieffis Richelieu * tandis qu'on 
foifait mpurir fes complices par la corde ou 
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par la hache ; mais il avait fi bien pris lès 
mefures , & il parla avec tant d'affurance qu'il 
fut mis en liberté. 

La confpiration découverte & punie ne fe£- 
vit qu'à rendre François de Guife plus^puiC 
fant. Le Connétable Anne de Montmorenci 
réduit à recevoir fes ordres & à briguer fa 
faveur , fut envoyé au Parlement de Paris 
comme un fimple Gentilhomme de la maifoit 
du Roi , pour rendre compte de la journée 
d'Amboifè , Se pour intimer un ordre de ne 
faire aucune grâce aux hérétiques. 

Le véridique de Thou rapporte en propres 
mots , que les Préfidens^ & les Confeitlers com~ 
lièrent à Penvi les Princes de Lorraine d* éloges ; 
te Parlement en corps viola Vufage , & abaijja 
fa dignité 9 dit -il, jufqiià écrire au Duc àè- 
Guïfe , & à Fappetter par une lâche flatterie 
le confervateur de la patrie. Aînfi , tout fut 
faible ce jour-là > le Parlement & le Conné- 
table. * : 

La même année rf£o lé Prince de Condê 
échapé ê Âfnboife , & s'étant retire dans le 
Béarn , s'y déclara publiquement de la reli-' 
gîon réformée y Se l'Amiral cfe Coligni pré- 
fenta une requête au Rorsm nom de tous le* 
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Proteftans du royaume pour obtenir une li- 
berté entière de l'exercice de leur religion ; 
ils avaient déjà deux mille deux cens cin- 
quante Eglifes , foit publiques foit fecrcttes , 
i#nt le fang de leurs frères avait cimenté leur 
Religion. Les Guifes virent qu'on allait leur 
faire une; guerre ouverte. Les Proteftans 
voulurent livrer la ville de Lyon.au Prince 
de Condé., ils ne réuflirent pasj les Catho- 
liques de la ville s'armèrent contre eux , & 
il y eût autant de fang répandu dans la con£ 
piration de Lyon que dans celle d'Amboifè. 
On, ne peut concevoir comment après cet- 
te adion le Prince de Coudé & le Roi de 
Navarre fon frère oièrent fe préfenter à la 
Cour dans Orléans , où le Roi devait tenir 
les Etats. Soit que le Prince de Condé crût 
avoir conduit fes defleins avec a^ez d'adreflc» 
pour n'être : pas convaincu 5 foit qu'il penfàt 
être aflSez puiflànt pour qu'on craignit de met* 
tre la main fur lui , il fe préfenta , & i\ fut 
arrêté par Philippe de, Maillé & par Chavi- 
gniple-roi cagit^ine des gardes. Les Guifes 
çrpyaient, avoir slSzl dp jyreuvps cpntre lui 
pour ; le cpndan^npr -à /perdre, la vies mais 
$Ç**;3ya£Ç r JR?S 8$^ fonfw..le.Roi Antoia^ 
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de Navarre, le Cardinal de Lorraine réfoluf 
de le faire aflàflîner. Il y fit confentir, le Roi 
* François IL On devait faire venir Antoine 
de Navarre dans la chambre du Roi , ce jeu- 
ne monarque devait lui faire des reproches , 
les témoins devaient s'écrier qu'Antoine man- 
quait de refpeét au Roi* & des aflaflxns apot 
tés devaient le tuer en préfence du Rof l 
même. 

Antoine mandé dans la chambre de Fratu 
çois IL fut averti à la porte par un des fiens, 
du complot formé contre fa vie. Je ne puis 
reculer , dit-il, je vous ordonne feulement, 
fi vous m'aima > de porter ma chemife fan— 
glante à mon fils qui lira un jour dans mon 
fong ce qu'il doit faire pour me venger. 
François IL n'ofa pas commettre ce crime 7 
il ne donpa point le fignal convenu. 

On fe crçnt;enta de procéder contre le Prin T 
ce de Çondé. Il faut encore obferver ici 
tju'on ne lui donna que des Coitfîniflàires , 
le Chancelier 4e L'Hôpital, Chriftophe De 
Thou Préfident du Parlement, père dePhiÇ 
torien, ^es Çqafeillers Faye & Viole. Ils 
l'interrogèrent , & ils devaient le }uger avec 
les Seigneurs du Confeil-étroit du Roi, ainÇ 
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le Duc de Guife lui - même devait être fbn 
juge. Tout était contre les loix dans ce pro- 
cès. Le Prince appetlait en vain au Roi ; en 
vain il repréfentait qu'il ne devait être jugé 
que par les Pairs aflemblés , on déclarait fes 
appels mat fondés. 

Le Parlement intimidé ou gagné par les 
Gttifes ne fit aucune démarche. Le Prince 
fut condamné à la pluralité des voix dans le 
Confeil du Roi , où Ton fit entrer le Préfi- 
dent Chriftophe de Thou , & les deux Con- 
feillers du Parlement. 

François 1 1. fe mourait alors ; tout allait 
changer, le Connétable de Moutmorenci était 
en chemin & allait reprendre fon autorité, 
L'Amiral Coligni neveu du Connétable s'a- 
vançait , la Reine-mere Catherine de Médi- 
cis était incertaine & accablée 5 le Chancelier 
de L'Hôpital né voulait point ligner l'arrêt ; 
les deux Princes de Guife oferent bien la 
preflèr de faire exécuter le Prince de Condé 
déjà condamné, Se le Roi de Navarre fon frè- 
re à qui ori : pouvait faire le procès en un 
jour. Le Chancelier de L'Hôpital foutint la 
Reine chancelante contre cette réfolution dé£ 
efpérée. Elle' prit un parti Êge j le Roi fon 
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fils touchait à fà fin , elle profita des moment 
où elle était encore maîtrefle de là vie des 
deux Princes pour fe réconcilier avec eux , 
& pour confèrver Cm autorité malgré la 
maifoa de Lorraine. Elle exigea d'Antoine 
de Navarre un écrit par lequel il renonçait 
à la régence , & fe Paflura à elle-même dans 
fon cabinet , fans confulter ni le Confeil ni 
les députés des Etats -généraux , qu'on devait 
tenir à Orléans , ni aucun Parlement du 
royaume. 

François II. foi* fils mourut le f Décem- 
bre âgé de dix-fept ans & dix mois > fon frè- 
re Charles IX. n'avait que dix ans & demi. 
Catherine de Médicis fembla maîtrefle abfb- 
lue les premiers jours de ce régne. Elle tira 
le Prince de Condé de prifon de fa feule au- 
torités ce Prince & le Duc de Guife fe ré* 
concilièrent & s'embraflèrent en fà préfence , 
avec la réfolution déterminée de fe détruire 
l'un l'autre , & bientôt s'ouvrit la carrière 
des plus horribles excès où l'efprit de.faétion, 
la fuperftition , l'ignorance revêtue du nom 
de théologie , le fanatifme & la démence 
ayent jamais porté les hommes. 

Pendant que François IL touchait à'fa fin 3 

I ï 
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le Parlement de Paris réprima autant qu'il le 
put par un arrêt autentique, des maximes 
ultramontaines , capables d'augmenter encore 
les troubles de l'Etat Les afpirans au doc- 
torat foutiennent en Sorbonne des thèfes théo- 
logiques, ignorées pour l'ordinaire du refte 
du monde ; mais alors elles excitaient l'atten- 
tion publique. On foutint dans une de ces 
thèfes , que le Pape fouverain monarqtie de VE- 
glife peut dépouiller de leurs royaumes les Prin- 
ces rebelles à fes décrets. Le Chancelier de 
L'Hôpital envoya des lettres-patentes au Pré- 
fident Chriftophe de Thou , & à deux Con- 
feillers, pour informer fur cette thèfe auflî 
criminelle qu'abfurde. Tanquerel qui l'avait 
fbutenue s'enfuit. Le Parlement rendit un 
arrêt , par lequel la Sorbonne affembléé abju- 
rerait l'erreur de Tanquerel. Le dodeur Le 
Gouft demanda pardon pour Tanquerel au 
nom de la Sorbonne le i % Décembre If6a 
On eut dans la fuitç des maximes plu» a£» 
freufes à réfuter. 
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C hVp.i T R E XXIII. 

Des premiers troubles [mis la Régence de Cûh 
tljeritie de Médipif* 

,1 J É s que le faible François IL eut fini fon 
inutile vie, Catherine Médici que nous nom- 
mons de Médicis aflembla les Etats dans Or- 
léans le 13 Décembre 1560. Le Parlement de 
Paris , ni aucun autre n'y envoyèrent de dé- 
putés. A peine dans ces Etats parla-t-on de 
la Régence i on y confirma feulement au Roi 
âe Navarre la Lieutenance-généralc du royau- 
me 5 titre donné trois fois auparavant à Fran- 
çois Duc de Guifè. 

La Reine ne prit poiiit le nom de Régen- 
te? /bit qu'elle crut que le nom de Reine mè- 
re du Roi dut lui fuiïire, foit qu'elle voulût 
.éviter des formalités 5 elle ne voulait que Pefl 
fentiel du pouvoir. Les Etats même ne lui 
donnèrent point le titre de Majefté, les Rois 
alors le prenaient rarement. Nous^ avons en? 
core' beaucoup de lettres de.ee temps -là où 
l'on dit à Charles IX. & à Henri III. Votre 
Altefle. La variété & l'inconftançe s'ét;endent 
fur les noms & fur les chofes. 
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Catherine 'de Médicis était intfreffée à ra- 
baiffer les Guïfes qui l'avaient humiliée du* 
tems de François IL 5 & dans cette idée elle 
favorifk d'abord les Calviaiftcs. Le Roi de 
Navarre l'était , mais il craignait toujours d'à* 
gïr. Le Connétable de Montmorenci l'homme 
le plus ignorant de la Cour * & qui à peine 
favait figner fon nom, fut longtemps indé- 
cis* mais fa femme Magdelaine de Savoye 
auflî bigote que fon mari était ignorant , l'em. 
porta fur les Colïgni , & détermina fon mari 
à s'unir avec le Duc de Guife. Le Maréchal 
de St. André fe joignit à eux, & on donna 
à cette union le nom de Triumvirat , parce 
qu'on aime toujours à comparer les petites 
choies aux grandes. St. André était en tout 
fort au deflbus de François de Guife & de 
Montmorenci , il était le Lépide de ce Trium- 
virat , d'ailleurs plus connu par fes débauches 
& par fes rapines que par fes aétions. 

Ce fut là le premier fîgnal -des divifions au 
milieu de& Etats d'Orléans. La Reine-mere 
envoya d'abord un ordre au nom du Roi fon 
fils à tous les gouverneurs de provinces de 
pacifier autant qu'ils le pourraient les trou- 
bles de religion* Cette]~déclaratiori défendait 
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aax peuple? de £e fervir des noms odieux de 
Huguenots & de Papiftes* Elle rendait la li- 
berté à tous les prifonniers pour caufe de re- 
ligion; elle rappellait ceux que la crainte avait 
fait retirer hors du royaume depuis le temps 
de François L Rien n'était plus capable de 
ramener la paix, lï les hommes euflènt écouté 
la raifon. 

Le Parlement de Paris après beaucoup de 
débats fit des remontrances. Il allégua que 
cette ordonnance { célèbre Edit de Juillet 
*ç£i. ) devait être adrefl&s aux £arlemens du 
royaume, & non aux gouverneurs des pro- 
vinces. Il lie plaignit qu'on donnât trop de 
liberté aux novateurs. La Reine mena fon fils 
au Parlement au mois de Juillet. Jamais il 
n'y eut une plus grande aflemblée. Le Prince 
de Condé y était lui-même. On y fit enre- 
giftrer PEdit qu'on nomme de Juillet, "Edit 
de concorde & de paix, .beaucoup plus dé- 
taillé que l'ordonnance dont on fe plaignait j 
Edit qui recommandait à tous les fujets la to- 
lérance, qui défendait aux prédicateurs les 
termes injurieux fous peine de fe vie, qui 
prohibait les aflèmblées publiques , & qui en 
referons aux JEcclefiafldques feuls la connaît 
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Tance de Phéréfîe, prefcrivait aux juges de 
ne prononcer jamais la peine de mort con- 
tre ceux -mêmes que PEglife livrerait au bras 
féculier. 

Cet édit fut fuivi du Colloque de Poifli te- 
nu au mois d'Août if£i. Cette conférence 
ne pouvait être qu'inutile entre deux partis 
diamétralement oppofés. D'un côté on voyait 
un Cardinal de Lorraine , un Cardinal de 
Tournon, des Evêques comblés de richeffes, 
un Jéfuite nommé Lainez Se des Moines, dé- 
fenfeurs opiniâtres de l'autorité du Pape : de 
Tautre étaient de fîmples Miniftres Proteftans , 
tous pauvres, tous voulant qu'on fut pauvre 
comme eux, & tous ennemis irréconciliables 
de cette puiflance Papale qu'ils regardaient 
comme Pufurpation la plus tirannique. 

Les deux partis fe féparerent très-méeon- 
tens Pun de Pautre, ce qui ne pouvait être 
autrement ^ 

Jaques Augufte de Thou rapporte ," que le 
Cardinal de Tournon ayant reproché vive* 
ment à la Reine d'avoir mis au hazard la Re- 
ligion Romaine en permettant cette difpute 
publique , Catherine lui répondit : Je ri-ai 
rien fait qtte dç Pavis.du Cwtftil & du Part** 
ment de Paris. 
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Il parait cependant que la majorité du Par- 
lement était alors contre les réformateurs. Ap- 
paremment la Reine entendait que les prin- 
cipales têtes de ce corps lui avaient confeillé 
le Colloque de PoiflL 

Après cette conférence dont on fcrtit j>lus 
aigri qu'on n'y était entré, la Cour pour pré- 
venir les troubles aflèmbla dans St. Germain- 
en-Lajre le 17 Janvier 1^62. des députés de 
tous les Parlemens du royaume. Le Chance- 
lier de l'Hôpital leur dit que dans les divi- 
fions & dans les malheurs de l'Etat il ne faU 
kit pas imiter Caton, à qui Ciceron repro- 
chait d'opiner dans le fein de la corruption , 
comme il eût fait dans les temps vertueux de 
H république. 

On propofa des tempéramens qui adoucit 
faient encore l'édit de Juillet. Par ce nouvel 
édit, longtemps connu fous le nom d'i4it de 
Janvier, il fut permis aux Réformés Savoir 
dès temples dans les fauxbourgs de toutes les 
villes. Nul Magiftrat ne devait les inquiéter * 
au contraire > on devait leur prêter main forte 
contre toute- infulte, •& condamner à mille 
écus d'or d'amende ceux qui troubleraient 
leurs aflèmbléesî mais auffi> ils devaient ref- 



/ 



Digitized by LjOOQIC 



144 Histoue v : 

tituer les églifes, les maifons, les terres* les 
dixmes dont ils s'étaient empares. Ik ne pou- 
vaient par cet édit convoquer aucun Sinode 
quen préfence des Magiftrats du lieu. En- 
fin, on leur enjoignait d'être en tout des ci-* 
toyens fournis , en fervant Dieu félon leur 
confcience. 

Qu^nd il fallut enregifter ce nouvel édk ,• 
le Parlement fit encore plusieurs remontran- 
ces. Enfin après trois lettres de juffion, il 
*5*2- obéit le 6 Mars, en ajoutant la claufe qu'il 
cédait à la volonté abfolue du Roi; qu'il n'ap- 
prouvait point la religion nouvelle, & que 
Tédit ne fubfifterait que jufqu'à nouvel ordre. 
Cette claufe didée par le parti des Guifès & 
du Triumvirat , infpira la défiance aux Ré- 
formés, & rendit les deux édits de pacifica- 
tion inutiles. 

Les querelles d'Etat & de Religion augmen- 
tèrent par les moyens mêmes qu'on avait pris 
pour les pacifier. Le petit. Triumvirat, la 
( fa&ion des Guifes & celle des prêtres mena- 
çaient & choquaient dans toutes lçs oçcafions 
le parti des Condé, dçs C6Hgni-& des Ré- 
formés : on était encore en paix, mais on re£ 
pirait la guerre civile. 

L« 
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Le hazard qui caufa le maflàcre de Vaffi fit 
enfin courir, la France entière aux armes, & 
fi ce harard n'en avait pas été la caufe, d'au, 
très étincelles auraient fuffi pour allumer l'em- 
brafement. 

Le Duc de Guife en allant de fa terre de 
Joinville à la Cour , & marchant comme tous 
les grands Seigneurs de ces temps-là, accota, 
pagné de grand nombre de Gentilshommes , 
& de valets armés , entendit de loin dans une 
grange auprès de Vaffi des Huguenots qui 
chantaient des pfeaumesi fes domeftiques qui 
étaient auffi infolens que leur maître était hau- 
tain, crurent que c'était manquer de refpecl 
Heurmaître, & voulurent les faire taire- la 
querelle s'échauffa, on en tua près de foirante 
& on en Mena près de trois cens. 

La renommée qui groffittout, porta dans 
la France & dans l'Europe, la nouvelle du 
carnage le >plus horrible & h pl us premédit ^ 

«Inaî R ^ dll ^- S wrentà 
-f^^/a guerre civile commença dans 
^ les vdles & dans t0 utes les cam a g„ es 

LePrmce de Condé s'empara de fa ^,le 
Orléans, (Avril IT « 0&fefifdé 

par fon parti proteâeurduroyaume<je 
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ce 5 foit qu'il empruntât ce titre des Anglais, 
comme il eft très vraifemblable , foit que les 
circonftances préfentes le fourniflènt d'elles- 
mêmes. 

Au lieu d'appaifer cette guerre civile naît 
fente , le Parlement, où le parti des Guifès 
dominait toujours, rendit au mois de Juillet 
1^62. plufieurs arrêts par lefquels il profcri- 
vait les Proteftans , ordonnait à toutes les 
Communautés de prendre les armes, de pour- 
fuivre & de tuer tous les novateurs qui s'at 
fembieraient pour prier Dieu en Français! 

Le peuple déchaîné psur la magiftrature exer- 
ça fa cruauté ordinaire par-tout où il fût le 
plus fort i il étrangla à Ligueil en Tourakie 
plufieurs habitans, arracha les yeux au pa£ 
teur du temple & le brûla à petit feu. Cor- 
meri, Loches, l'Isle-Bouchard , Azai, Ven- 
dôme furent feccagés , les tombeaux des Ducs 
de Vendôme mis en pièces , leurs corps ex- 
humés, dans Pefpérance <Py trouver quelques 
joyaux, & leurs cendres jettées au vent Ce 
lut le prélude de cette St. Barthelemi qui e£. 
jftaya l'Europe dix années après , 1c dont le 
Souvenir* infpira une liorreur éternelle. 
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CHAPITRE XXIV. 

Dn Chancelier de VHbpitaL De Pajfajfinat de 
François de Guife. 
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'N croit bien que toutes ces cruautés ne 
furent point fans repréfailles -, les Proteftans 
.firent autant de mal qu'on leur en faifàit, & 
la France fut un vafte théâtre de carnage. 
Le Parlement de Touloufe fut partagé. Vingt- 
deux Confeillers tenaient encore pour les édits 
de pacification » les autres voulaient que les 
Proteftants fuflent exterminés. Ceux-ci & re* 
tranchèrent dans PHôtel-de- ville ; on fe bat- 
tit avec fureur dans Touloufe , il y périt trois 
à quatre mille citoyens , & c'eft-là l'origine 
de cette fameufe proceflion qu'on fait encore 
à Touloufe tow les ans le 10 Mars , en me* 
moire de ce ^u'o^ devrait oublier. Le Chan- 
celier de .L'Hôpital» fage & inutile médecin de 
cette frénéfie univerfeHe, cafla vainement Tar* 
rêt qui ordpnnak cette funefte cérémonie 
annuelle. 

Le Priace de Condé cependant, faifait une 
véritable guerre. Son propre frère le Roi de 
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Navarre» longtemps flottant entre la Courte 
le parti Proteftant , ne fâchant s'il était Cal- 
vinifte ou Papifte, toujours incertain & tou- 
jours faible, fuivit le Duc de Guifc au ficge 
de Rouen , dont les troupes du Prince de Con- 
dé s'étaient emparées ; il y fut blefle à mort 
en vifitant la tranchée le if O&obre if62. 
La ville fut prifè, livrée au pillage. Tous les 
partifans du Prince de Condé qu'on y trouva 
furent maflacrés, excepté ceux qu'on réfèrva 
au fupplice. Le Chancelier de L'Hôpital au 
milieu de ces meurtres fit encore publier un 
édit par lequel le Roi & la Reine fa mère or* 
donnaient à tous les Parlemens du royaume 
de fufpendre toute procédure criminelle con- 
tre les hérétiques , & propofaient une amniftie 
générale à ceux qui s'en rendraient dignes. 

Voilà le troifieme arrêt de douceur A de 
paix que ce grand homme fit eu moins de 
deux ans > mais la rage d'une guerre à la fois 
civile & religieufe l'emporta toujours fur la 
tolérance du Chancelier. 
• Le Parlement de Normandie , malgré l'é- 
dit, fit pendre trois Confeillers de ville, & 
le Prédicant ou Miniftre Marlorat avec plu* 
fieurs Officiers. 
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Le Prince de Condé à fon tour fouf&it que 
dans Orléans dont il était maître , le Confeil 
de ville fit pendre un Confeiller du Parlement 
de Paris nommé Sapin > fi un prêtre , qui 
avaient été pris en voyageant j il n'y avait 
plus Vautre droit que celui de la guerre. 

Cette même année fe donna la première 
bataille rangée entre les Catholiques & tes 
Huguenots , auprès de la petite ville de Di eux^ 
non loin de ces campagnes dlvri , lieu où 
depuis le grand Henri IV. gagna & mérita 
{à couronné. 

D'un côté* on voyait ces trois Triumvirs, 
le vieux & malheureux Connétable de -Mont- 
morenti, François de Guife qui n'était plu» 
Lieutenant- général de FEtat , mais qui par 
fe réputation* en était le premier homme , & 
le Maréchal de St. André qui commandait foue 
le Connétable. 

A la tète de Parmée Proteftante était îe Prin- 
ce Louis de Condé , l'Amiral Côligni & fon 
frère d'Andelot : prefque tous tes Officiera 
de l*une & de l'autre armée étaient ou parens 
ou alliés y & chaque parti avait amené des 
troupes étrangères à ion iècours. 

L'Armée Catholique avait des Suifles , Pau- 
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tre ^vait des Reîtres. Ce h'eft pas ici le lieu 
dé décrire cette bataille. Elle fut comme tou- 
tes celles que les Français avaient données , 
fans ordre , fans art , fans reflburce prévue» 
Il n'y eut que le Duc de Guife qui fut met- 
tre un ordre certain dans le petit corps de 
réfèrve qu'il commandait. Le Connétable fut 
enveloppé & pris comme il l'avait été à la 
bataille de St. Quentin. Le Prince de Cou- 
dé eut le même fort. Le Maréchal de St. An- 
dré abandonné des fîens fut tué par le fils du 
greffier de FHôtel-de-ville de Paris nommé 
Baubigni. Ce Maréchal avait * emprunté de 
l'argent au greffier , & au lieu de payer 1& 
peré il avait maltraité le fils. Celui-ci jura 
de s'en venger ," tint parole, & en délivra la 
France. . 

Le Duc de Guife voyant les deux chefs 
oppofés prifonniers , & tout en confufion , 
fit marcher a propos fon corps de réferve, & 
gagna le champ de bataille. Ce fut le 20 Dé- 
cembre 1^62. François de Guife alla bientôt 
après faire le fiége d'Orléans. Ce fut là qu'il 
fut aiTaffiné le 18. Février 1563. par Poltrot 
de JVIerey , Gentilhomme Angcnimois. Ce 
n'était pas le premier aflaflînat ^ue la rage 
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de religion avait fait commettre. Il y en avait 
^u plus de quatre mille dans les provinces; 
mais celui-ci fut le plus figualë par le grand 
nom de, i'aflàffiné & par lefanatifme du meur- 
trier qui crut fervir Dieu en tuant Penemi 
de fa fe&e. 

J'anticiperai ici un peu le temps , pour di- 
re que quand Charles IX. revint à Paris 
après fa majorité , la mère du Duc de Guife 
Antoinette de Bourbon , fa femme Anne d*Eft > 
& toute fa famille vinrent en deuil fe jetter 
aux genoux du Roi , & demander juftice con- 
tre l'Amiral de Coligni qu'on accufàit d'avoir 
encouragé Poltrot à ce crime. 

Le Parlement condamna Poltrot le ig Mars 
à être déchiré avec des tenailles*ardentes , ti- 
ré à quatre chevaux & écartelé, fupplîce ré- 
fervé aux alMîn« des Rois. Le criminel va- 
ria toujours à la queftion , chargeant tantôt 
PAmiral de Coligni & d'Andelot fon frère, 
. tantôt les juftifiant. Il demanda à parle* au 
premier Préfident Chriftophe de Thou avant 
que d'aller au fupplke. H varia de même 
devant lui. Tout ce qu'op put enfin conjec- 
turer de plusvraifemblable, c'eft qu'il n'avait 
d'autre complice <jue la fureur du fanatHmc. 

K 4 
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Tels ont été prefque tous ceux à qui l'abus de 
la religion Chrétienne a mis dans tous les 
temps le poignard à la main , tous aveuglés 
par les exemples de Jaéi, d'Apd , de Judith, 
& de Matathias, qui tua dans le temple l'Of- 
ficier du Roi Antiochus , dans le temps que 
ce Capitaine voulait exécuter les ordres de 
fon maître , & facrifier un cochon fur Pautet. 
Tous ces aflaffinats étant malheureufement 
confacrés , iln'eft pas étonnant que des fana- 
tiques ignorans , ne diftinguant pas les temps 
& les lieux , ayent imité des attentats qui doi- 
vent infpirer l'horreur , quoique rapportés 
dans un livre qui inipire du refpeét 
■ ' ' — i i i r 

C H A P I T»R E XXV- 
De la majorité de Charles IX & de [es fiâtes. 

Jf\.PRés la prife de Rouen & la Bataille 
de Dreux le Chancelier de L'Hôpital réuffit 
à donner à la France quelque ombre de paix* 
On pofa les armes des deux côtés , on rendit 
tous les prifonniers. Il y eut un quatrième 
édit de pacification figné & fcellé à Amboife 
le 19. Mars 1563, publié & enregiftré au Par* 
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lement de Paris & dans toutes les Cours du 
royaume. 

Le Roi fut enfuite déclaré majeur au Par- 
lement de Normandie 5 il n'avait pas encore 
quatorze ans accomplis ; né le 27. Juin iffo. 
l'a&e de fa majorité eft du 14. Août 1^3% 
Ainiî il 4iak âgé de 13 ans un mois & dix- 
fept jours. Le Chancelier de L'Hôpital dit 
dans fon difbours que c'était pour la premiè- 
re fois que les années commencées payaient 
pour des années accomplies. Il eft difficile de 
démêler pourquoi il parlait ainfi: car Char- 
les VI. fut fàcré à Rheims en 1380. âgé de 
13 ans & quelques jours. Ce fut plutôt la 
première fois qu'un Roi fut déclaré majeur 
dans un Parlfment. Charles IX. s'affit fur un 
trône -, la Reine fa mère vint lui baifer la 
main à genoux, elle fut fuivie d'Alexandre 
Duc d'Orléans , qui fut depuis le Roi Henri 
III. , du Prince de Navarre , c'eft le grand 
Henri IV. 5 puis Charles Cardinal de Bour- 
bon, le Prince de Condé, le Prince Louis 
de MontpenGer , François fon fils , nommé 
le Dauphin d'Auvergne , Charles de la Roche- 
fur-Yon, rendirent le même hommage, & 
tous vinrent enfuite fe ranger auprès du Roi 
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Le Cardinal de Lorraine , & te Cardinal 
Odet de Châtillon , frère de l'Amiral , fuivi- 
rent les Princes. Il eft à remarquer que le 
Cardinal de Châtillon s'était déclaré Protêt 
tant} il s'était pubUquetrçent marié à l'héri- 
tière de Péquigni , & il n'en àffifta pas moins* 
en habit de Cardinal à cette cérémonie. Eléo- 
nor Duc de Longueville , defcendant du fa- 
meux Dunois, baifa la main du Roi après; 
ks Cardinaux 5 enfuite vint le Connétable de 
Montmorenci , l'épée nue à la main; le Chan- 
celier Michel de L'Hôpital , quoique fils d'un 
médecin, & n'étant pas au rang des nobles» 
fuivit le Connétable , il précéda les Maréchaux 
de Briiïàc , de Montmorenci, de Bourdilloit* 
Le Marquis de Goufier de Boifî Grand-Ecuyer 
parut après les Maréchaux de France. 

L'édit fut porté par le Marquis de St Ge- 
lais de Lanfac , au Parlement de Paris , pour 
y être enregiftré , mais , dit le Préfident De 
Thou, ce Parlement le refufatil députa ChrU 
fiaphe De Thou fon père $ Nicolas Frévôt Pré- 
fident des Enquêtes , & le Conseiller Guillaume 
Viole 9 pour représenter qv? aucun édit né devait 
pajfer en aucun Parlement du royaume , fan* 
vvoir été auparavant vérifié à celui Se Paris > 
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que Véàit fur la majorité du Roi portait que 
hs Huguenots auraient liberté de conscience > 
mais qu'en France il ne devait y avoir qu'une 
religion i que le même édit ordonnait à tout le 
fffgnde de pofer les armes, mais que la- ville de 
Paris devait être toujours armée, par ce qu'elle 
était la capitale & la farter effe du royaume. 

Le Roi , quoique jeune , mais inftruit par 
fa mère, répondit: Je vous ordonne de ne 
pas agir avec un Roi majeur comfne vous 
avez fait pendant fa minorité $ ne vous mêlez 
pas des affaires dont il ne vous appartient pas 
de connaître y fouvenez*vous qae votre compa- 
gnie n'a été établie par les Rois que pour ren- 
dre la juflice fntoant les ordonnances du Souve- 
rain. Laijfez au Roi & k fon Confeil les affai- 
res d'Etat ; défaites -vous de Terreur de vous re- 
garder comme lés tuteurs des Rois, comme 
les défenfeurs du royaume, & comme les gar- 
diens de Paris. 

Les députés ayant rapporté à la Compa- 
gnie les intentions du Roi , le Parlement de- 
libéra, les fentimens furent partagés. Pierre 
Seguier Préfident qu'on nomme à mortier ; 
c'eft-à-dire, Préfident de la Grasid* Chanu 
bre du Parlement, & François d'Ormi £rc- 
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fident des Enquêtes» allèrent rendre compte 
de ce partage au Roi qui était alors à Meu- 
lan. Le Roi caflà le 24. Septembre cet arrêt 
de partage , ordonna que k minute ferait 
biifée & lacérée, & enfin, le Parlement eit- 
regiftra l'édit de la majorité le 2g. Septembre 
de la même année. 

CHAPITRE XXVI. 
De ï introduction des Jifuites en France. 



o 



N feit aflcz que PElpagnol Ignace de 
Loyola s'étant déclaré le Chevalier errant de 
la Vierge Marie, & ayant fait la veille des 
armes en Ton honneur, était venu appren- 
dre un peu de Latin à Paris à Page de trente, 
trois ans , que n'ayant pu y réuffir , il fit vœu 
avec quelques-uns de fes compagnons d'aller 
convertir les Turcs, quoiqu'il ne (Ut pas plus 
le Turc que le Latim Enfin n'ayant pu pa£ 
fer en Turquie, il fe confkcra lui & les Cens 
à enfeigner le catéchifme aux petits enfans, 
& à faire tout ce que voudrait le Papes mais 
peu de gens fàvent pourquoi il nomma & 
congrégation naiâante la Société de Jéfus. 
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Les hiftoriens de & vie rapportent que fur 
le grand chemin de Rome il fut ravi en ex- 
taie , que le Père éternel lui apparut avec 
fon fils chargé d'une longue croix, & fe plai- 
gnant de les douleurs; le Père éternel recom- 
manda Ignace à Jéfus, & Jéfus à Ignace. 
Dès ce jour il appella fes compagnons Jéfui- 
tc$ , ou Compagnie de Jéfus. Il ne faut pas 
s'étonner qu'une Compagnie à laquelle on a 
reproché tant de politique ait commencé par 
le ridicule. La prudence achevé fouvent les 
édifices fondés par le fanatifme. 

Les difciples d'Ignace obtinrent de la pro- 
tection en France. Guillaume Duprat Evè- 
que de Clermont, fils du Cardinal Duprat» 
leur donna dans Paris une maifon qu'ils ap- 
pellerent le Collège de Clermont» & leur lé- 
gua trente -fix mille écus par fon teftament. 

Ils fe mirent auflîtôt à enfcigner. L'Uni-, 
verfité de Paris s'oppofe à cette nouveauté 
en Ifî4. L'Evèque Euftache Du Belley, à 
qui le Parlement renvoya les plaintes de PU- 
niverfité, déclara que Pinftitut était contrai- 
re aux loix, & dangereux à l'Etat Le Car- 
dinal de Lçrraine qui les protégeait, obtint 
le 2? Avril JfGo» des Lettres de François 
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IL au Parlement de Paris, portant ordre 
d'enregiftrer la Bulle du Pape & la Patente 
du Roi qui établiflàient les Jéfuites. Le Par- 
lement au lieu d'enregiftrer les lettres ren- 
voya raffirire à l'affemblée de l'Eglife Galli- 
cane. C'était précifément dans le temps du 
Colloque de Poifli. Les Prélats qui y étaient 
aflerablés en grand nombre, approuvèrent 
Fiiiftitut fous le nom de Société * & non d'Or* 
dre religieux, à condition qu'ils prendraient 
un autre nom que celui de Jéfuites. 

L'Univerfité alors leur intenta procès au 
Parlement, après avoir confulté le célèbre 
Charles Du Moulin. Pierre Verforis plaida 
pour eux , le -lavant Etienne Pafquier pour 
PUnivérfité. Le Parlement rendit le f Avril 
un arrêt, par lequel en (è remettant à déli- 
bérer plus' amplement fur leur inftitut il leur 
permettait par provifion d'enfeigner la jeu- 
aeflê (*). * 

Tel fut leur établiflement , telle fut Tori-' 
gine de toutes les querelles qu'ils efluyerent 
& qu'ils fufeiterent depuis, & qui enfin les 
çnt çhafles du royaume. 

( * ) Le Préfideat Hénault dit qu'ils n'ouvrirent leur 
collège qu'en i $ 74. Cette méprife eft un peu importante. 
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C HA PI TRE XXVII. 
Vu Chancelier de V Hôpital & defes hix. 

i'IntrodujGTION des Jéfuites en 
France ne fervit pas à éteindre les feux que 
la religion avait allumés. Ils étaient par un 
Vœu particulier dévoués aux ordres du Pape, 
& TEfpagne étant le berceau de leur inftitut, 
les premiers Jéfuites établis à Paris furent 
les émiflaires de Philippe IL qui fondait une 
partie de ûl grandeur fur les miferes de la 
France. 

Le Chancelier de L'Hôpital était prefque 
le feul homme du Confeil qui voulût la paix. 
A peine avait -il donné un édit de pacifica- 
tion que les prédicateurs Catholiques & Pro- 
teftans prêchaient le meurtre dans plufieurs 
provinces & criaient aux armes. 

L'Hôpital, pour dernière reflburce, ima- 
gina <fe feiï« voyager le jeune Rôi Charles 
IX. dans toutes les Provinces de fon royau- 
me. On le montra de ville en ville comme 
celui qui devait guérir tant de maux. A pei- 
ne avait-on dequoi fubvenk aux firaix de ce 
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voyage; l'agriculture était négligée, prefquc 
toutes les manufacturés étaient tombées , la 
France était aufli pauvre que turbulente. 

Ce fut dans ce voyage que le législateur 
L'Hôpital fit la célèbre ordonnance de Mou- 
lins en 1^66. On vit les plus fages loix naî- 
tre des plus grands troubles, JD venait d'é- 
tablir la jurifdiâion Confulaire à Paris & 
dans piufieurs villes , & par là il abrégeait 
des procédures ruineufes qui étaient un des 
malheurs' des peuples. L'édit de Moulins or- 
donne la frugalité & la modeftie dans les vè- 
temens, qw la pauvreté publique ordonnait 
aflèz, & que le luxe des grands n'obfervait 
gueres. 

C'eft depuis cette ordonnance qu'il n'eft 
$lus permis de redemander en juftice des cré- 
ances au deflus de cent livres , fans produire 
des billets ou des contrats. L'ufage contrai- 
re n'avait été établi que par l'ignorance des 
peuples, chez qui l'art d'écrire était très-rare. 
Les anciennes fubftitutions faites à l'infini fu- 
ient limitées au quatrième degré. Toutes les 
donatiçns furent enregiftrées au greffe le plus 
voifin pour avoir une autentiçité certaine. 

Les 
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Les mères, qui fe remariaient n'eurent plus 
le pouvoir de donner leurs biens à leur fé- 
cond mari. La plupart de ces utiles régie- 
mens font encore en vigueur. Il y en eut 
un plus falutaire que tous les autres , qui 
n'efîuya que les murmures publics 5 ce fut 
l'aboliflèment des Confréries. La fuperftition 
les avait établies chez le bourgeois , la débau- 
che les confèrvait, on faifait des procédions 
en faveur d'un Saint dont on portait l'ima- 
ge groffiere au. bout d'un bâton, après quoi 
on s'enivrait, & la fureur de Pivreffè redou- ... 
blait celle des fedions. ' 

Ces Confréries fervirent beaucoup à for- 
mer la ligue dont le Cardinal de Lorraine a- 
vait fait dès longtemps le projet. 

Cet article & quelques autres empêchèrent 
le Parlement de Paris, d'énregiftrer l'Edit de 
.Moulins ; mais après deux remontrances il 
fut vérifié le 23 Décembre 1^66. 

Ce. qui rendait le Parlement difficile était C^n- 
la manière un peu dure dont le Chancelier 
s'était exprimé devant l'aflemblée des Nota^ 
blés convoquée à Moulins pour y publier ces 
loix. Elle était formée de tous les Princes 
du fang, de tous les grands Officiers du royau- 
Tome L L 



Digitized by LjOOQIC 



1S2 ïï I S T î R 8 ï> V ' * 

me , & de plufieurs Evèques. On avait 
appelle à ce Confeil le premier Préfident du 
Parlement de Paris Chriftophe De Thou , & 
Pierre Seguier Préfident , Jean d'Affis pre- 
mier Préfident du Parlement de Touloufe, 
Jaques Benoit de Largebafton de celui de Bor- 
deaux , Jean Truchon de celui de Grenoble , 
Louis Le Fevre de celui de Dijon & Henri 
Fourneau Préfident au Parlement d'Aix. 
De Thou L'Hôpital commença fa harangue en difant 
que prefque tous les maux de PEtat avaient 
leur origine dans la mauvaife adminiftration 
de la juftice j qu'on avait trop fouffert que 
"des juges rifignaffent leurs offices à des hom- 
mes incapables; qu'il fallait diminuer le nom- 
bre inutile des Confeillers , fupprimer les épi- 
ces , & foumettre les juges à la cenfure. Il 
parla bien plus fortement dans le lit de juf- 
tice que le Roi tint à Bordeaux dans ce voyage* 
H'ft. d w Meilleurs , dit-il , le Roi a trouvé beau- 
Gbancd. i5 coup de fautes en ce Parlement , lequel é- 
pital. » tont coqime plus dernièrement inftîtué: car 
"„ il y a cent & deux ans , vous avez môin- 
„ dre excufede vous départir dès anciennes 
„ ordonnances , & toutefois vous êtes au(5 
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w débauchés que les vieux , par avanture pis..., 
„ Enfin , voici une maifon mal réglée. La 
„ première faute que je vous vois commet* 
„ tre, c'eft de ne garder les ordonnances, 
„ en quoi vous défobéiflez au Roi. Si vous 
„ avez des remontrances à lui faire, faites* 
„ les , & connaîtrez après fa dernière volon- 
„ té. Ceft votre faute auffi à vous, Pré- 
5 , fidens & Gens du Roi , qui devez requé- 
„ rir Pobfervation des lobe * mais vous cui- 
5 ? dez être plus fàgesque le Roi,,& eftimez 
,3 tant vos arrêts que les mettez par deflu/ 
33 les ordonnances , que vous interprétez 
33 comme il vous plait. J'ai cet hpnneur de 
,3 lui être chef de juftice 5 mais je ferais bien 
3, maori de lui faire uneinterpretajiqn.de fes 
5) ordonnances de moi-même, & fans lui 
33 communiquer. 

3, On vous accule de beaucoup de vipjen r 
33 ces ; vous menacez les gens de vos juge? 
33 mens, & plufieurs font feandalifés de la 
55 manière dont faites vos affaires , & fur-tout 
55 vos mariages ; quand on fçait quelque ri- 
55 che héritière > quant & quant , c'eft pouf 
,3 Monfieur le Confeiller, & on paffe ou4 

„ tre. 

L 2 
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„ Il y en a entre vous lefquels pendant 
„ ces troubles fe font faits Capitaines» les 
» autres Commiflaires des vivres- .... Vous 
>5 bâillez même votre argent à intérêt aux 
„ marchands, & ceux-là devraient laiffer 
„ leur robe & fe faire marchands. D'ambi- 
„ tion , vous en êtes tous garnis. Eh 1 foyes 
55 ambitieux de la grâce du Roi , & non 
n d'autre. " 

Cette inflexible févérité du Chancelier de 
L'Hôpital , qui femblait fi oppofée à fon et 
prit de tolérance , nui/ît plus que les bon- 
nes loix ne fervirent. Il eût dû aire des ré- 
primandes aux particuliers coupables , & ne 
pas outrager les corps entiers ; il les indit 
pofait, il était caufe lui-même de la réfiftan- 
ce aux édits de paix , & détruifait fon ouvra- 
ge. Les Catholiques attaquèrent impuné- 
ment les Proteftans, & bientôt la guerre re- 
commença plus violente qu'auparavant. 
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CHAPITRE XX VIII. 

Suite des guerres civiles. Retraite du Chance* 
lier de U Hôpital. Journée de la St. Bar- 
thelémi. Conduite du Varlement. 

XTL Uguste De Thou contemporain , 
qui Fut longtemps lç témoin des malheurs de 
fa patrie, qui voulut en vain les adoucir, 
& qui les a racontés avec tant de vérité , De Thou 
nous apprend que l'inobfervation des édits, au con ^ 
les fupplices, les banniflemens, le dépouille-" 1611 ^ 
ment des biens, les meurtres réitérés & tou- 
jours impunis, déterminèrent enfin les Pro- 
teftans à fè défendre. Ils étaient alôri? au 
nombre de plus cTun million qui ne voulaient 
plus être perfécutés par les quatorze ou quia- 
2e autres dont la France était compofee. 
Ils étaient perfuadés que dans le voyage de 
Charles IX. par toutes les provinces de la 
France, le Roi & la Reine la mère avaient 
vu fecrettement le Duc d'Albe à Bayonne, 
Se qu'excités par le Pape & par le Cardinal 
de Lorraine, ils avaient pris des mefùres farw 
glantes avec ce Duc cPAlbe pour exterminer 
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• en France la religion qu'on appellait la réfor- 
mée & la feule véritable. 
10 No- On donna d'abord fous les murs çle Paris 

I^a 16 * la bataille de- St Denis, où le Connétable 
1500. 

de Montmorenci reçut fept bleffurcs mortel- 
les. Le Chancelier de L'Hôpital après cha- 
que bataille trouvait le moyen de faire ren- 
dre un édit de pacification. Ils étaient aùffi 
néceflaires qu'ils devinrent inutiles 5 celui-ci 
qui était très -ample, & qui accordait la plus 
grande liberté de confcience fut enregiftré au 
Parlement de Paris le 27 Mars IÇ68> mais 
quand le Roi eut fait porter cet édit au Parle- 
ment de Touloufe par un Gentilhomme nom- 
mé Rapin, qui avait appartenu au Pxince de 
Conde, le Parlement de Touloufe, au lieu 
de faire vérifier PEdit, fit couper la tète à 
Rapin. On peut juger fi une telle violence 
fervit à concilier les elprits. Elle fut d'au- 
tant plus funefte qu'elle demeura impunie. 
Le meurtre de René de Savoye, Comte de, 
Cipierre , affaflùié . dans la ville de Fréjus 
avec toute fa fuite, pour avoir favorifé la 
religion Proteftante qui n'était pas la fienne ,, 
fut un nouveau fignal de guerre. 
Pour comble de malheur, précifèment dans 
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ce temps* là le Pape Pie V. Guisleri, autre- . 
fois Dominicain, violent perfécuteur d'une, 
religion enttemiç de fon pouvoir, envoya au 
Roi une Bulle qui lui permettait d'aliéner le 
fonds de cinquante mille écus de rente de 
biens eccléfiaftiquw à ( condition qu'il exter- 
minerait les Huguenots dans fpn royaume* 
L'Hôpital s'oppolà fortement dans le Con^ 
feii à cette Bulle qui trafiquait du /ang des 
Français $ . mais le Cardinal de Lorraine Tem^ 
porta. L'Hôpital fe retira dans fa maifon dç 
campagne, & le démît de fi. place de Chan^ 
celier. II eft à crpire que s'il eût gardé cette 
place, les calamités de la France auraient été, 
moins horrible?, & qu'on n'aurait pas vu 
arriver la journée de la St. BarthelémL 
, Dès que le feul homme qu^ ipfpirait des 
fentimens de douceur, fut forti du Confeil, 
la Cour fuç efijtiérement livrép au -.Cardinal 
de Lorraiae & au Pape ; on révoqua tous les 
édits de paix,* on en publia coup fur coup 
qui défendaieijt ious peine de la vie toute 
autfe religion qjue la. Catholique Romaine, 
On ordonna à tous les Prédicans ou Mini£ 
t?es Calviniftes de fortir du. JLoyaume, quinze 
Jours après Jâ publication. {Les, j Proteftan* 
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* furent privés de leurs charges & de la magik« 
mture. Le Parlement de Paris 'en publianr 
des «dits y ajouta une claufe, ce qui ne s'é- 
tait jamais fait auparavant. ■ Cette claufe était 
qu'à l'avenir , tout homme requ en charge 

* ferait ferment de vivre & de mourir dans 

la religion Catholique Romaine , & cette 

loi a fubfiftê depuis dans toute fo force. 

Ces édhs qui ordonnaient à des milliers 

de citoyens dte changer de religion , ne pou- 

> vaient produire qufe la guerre: toute la France. 

fut encore un théâtre de carnage. 

_. La bataille de Tarnac fiiivie de plus de 
ij.Mars J f r 

1569. viilgt combats fignala Tannée 1^69 9 qui fi- 
nit par la bataille de Moncontour la plus 
meurtrière de toutes. L'Amiral de Coligni 
était alors le chef le plus renommé des Pro- 

• teftans. Le Parlement de Paris le condamna 
à la mort le 13 Septembre 1^69. & l'arrêt 
promettait cinquante mille écus à quiconque 
le livrerait vivant. Le 28. Septembre , le 
Procureur - général Bourdin requit qu'on don- 
nât la même fomme à quiconque Paffafline- 
rait, & que quand même PaiTaiEn ferait cou- 

♦ pable de crime de Lèfe-Majefté on lui don-t 
nât fa grâce. L'arrêt fut ainft réformé fui. 

* S- 

Digitized by LjOOQ IC 



' Fa ulement de Paris. 169 

vant le réquifitoire. On donna un pareil 
arrêt contre Jean dé Ferriere Vidame de 
Chartres & contre le Comté de Montgom* 
meri ; leur* effigies avec celle de l'Amiral 
furent traînées dans un tombereau , & 
pendues ? une potence; mais les têtes dé 
Ferriere & de Montgommeri ne furent point 
mifçs à prix. 

Ce fut-là le premier exemple des profcrip- 
ùohs depuis celles du Triumvirat Romain. 
Le Cardinal de Lorraine fit traduire, en La- 
tin , en Allemand , en Italien & en Anglais , 
cet arrêt de profcription. 

Un des valets- de -chambre de Coligni 
nommé Dominique d'Albe , crut pouvoir mé-i 
riter les cinquante mille éùm en empoifoiW 
nant fon maître; mais il eût été douteux 
qu'un empoifornietnent, difficile d'ailleurs à 
prouver * lui eût valu la fomme promife. Il 
fut reconnu fur le point d'exécuter fon cri- 
me , & pendu, avec cet écriteau , traître 
envers Dieu, fa patrie, & fon maître. 

Le parti Frotéftant malgré les pertes de 
Jarnac & de Moncontourv firifafo de grands 1 
progrès dans le Royaume, ilétiait maître <to 
la Rochelle;, & de la moitié. -du paya au delir 
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de la Loire. Le jeune Henri Roi de Navarw 
re, c'eft le même que Henri IV. , & le Prin- 
ce Henri, de Condé £>n,coufin, avaient fuc- 
cédé au ; Prince Louis de Gohdé tué. à la ba- 
taille de Jarnac Jeanne de Navarre avait 
elle-même préfènté fon fils aux troupes & 
aux députes des Eglifes Proteftantes qui le 
reconnurent pour leur chef, tout jeune qu'il 
çtait; .,.«.. 

Les Proteftans reprenaient de nouvelles 
forces, & de nouvelles efpérances» La Cour 
manquait d'argent malgré If s Bulle* du Pape. 
Elle fut obligée d'envoyer demander la paix 
à Jeanne de Navarre mère de Henri IV. 
L'Amiral Coligni chef du parti ^au nom de 
ce Prince, était très-laflede la guerre: la 
Cour enfin Te erot heureufe , de revenir au 
fyftême dt* Chancelier de L'Hôpital; elle 
abolit tous les édits nouveaux qui étaient 
aux Caiviniftes leurs emplois & la liberté de 
cpnfciçnces jqJvIêuï laifla tous leurs temple^ 
dans Paris :& # la Cour. v Qn Jeur permit 
même dans le Languedoc de ne plus dépen- 
dre du Parlaient de Touloufe qui avait fait 
trancher la tête au Calvinifle Rapin envoyé 
du Roi lui-même, jlls pouybie&t «porter tou* 



Digitized 



by Google 



Parlement de- Paris. 171 

tes leurs caufes des jurifdi&ions fubalternes 
du Languedoc , aux Maîtres des Requêtes de 
l'Hôtel. Ils pouvaient dans les Parlemens de 
Rouen , de Dijon , d'Aix , de Grenoble , 
de Rennes , réeufer à leyr choix fix juges , 
foit Préfidens , foit Confeillers , & quatre 
dans Bordeaux. On leur abandonnait pour 
deux ans les villes de la Rochelle , Montau* 
ban, Cognac & la Charités c'était plus qu'on 
n'avait jamais fait pour eux , & cependant 
l'édit fut enregiftré au Parlement de Paris 
& par tous les autres fans aucune repréfen- 
tation. 

La mifere publique caufée par la guerre 
& devenue extrême, fut la caufe de ce con- 
tentement général. Cette paix qu'on appelle 
mal-aflîfe ou. boiteufe, fut conclue le IÇ 
Août if 70. La Cour de Rome ne murmu- 
ra points fbn filence fit penfer quelle était 
inftruite des defleins fecrets de Catherine de 
Médicis & de Charles IX. fon fils. La Cour 
accordait des conditions trop favorables aux 
Proteftans pour ^qu'elles fuflènt finceres. Le 
deflein était pris d'exterminer pendant la pair 
ceux qu'on n'avait pu détruire par la guerre. 
Sans cela > il n'eût pas ,été naturel, que Je 
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Roi preflat l'Amiral Coligni de venir à la Cour ; 
qu'on l'accablât de grâces extraordinaires , & 
qu'on rendit & place dans le Confeil au mê- 
me homme qu'on avak pendu en effigie , & 
dont la tête était profcrite. On lui permit 
même d'avoir auprès de lui cinquante Gen- 
tilshommes dans Paris > c'était probablement 
cinquante vidimes de plus qu'on faifait tom- 
ber dans Iç piège. 
24 Août Enffn arriva la journée de la St. Barthelé- 
mi, préparée depuis deux années entières; 
journée dails laquelle une partie de la nation 
maflacra l'autre , où l'on vit les aflàflins pour- 
foivre les profcrite jufques fous les lits & dans 
les bras des Princeffes qui intercédaient en 
vain pour les défendre, où enfin Charles IX. 
lui-même tirait d'une fenêtre de fon Louvre 
for deux de fes fa jets qui échapatent aux meur- 
triers. Les détails de ces maflacres que je dois 
omettre ici feront préiènts à tous les efprits 
jufqu'à la dernière pbftérâ& - 

Je remarquerai feulement que le Chance- 
lier de Prague (*), quittait Garde des 
-Sceaux cfetw ^linée; fut àinii qu'Albert de 

(*) Il eft omis comme Garde des Sceaux dans 
l'Abrégé Chronologique du^Préfident Hénault. v 
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Gondi , depuis Maréchal de Retz , un de ceux : 
qui préparèrent cette journée. Ils étaient tous 
deux Italiens. Birague avait dit fouvent , que 
pour venir à bout des Huguenots il fallait 
employer des cuifiniers & non pas des foldats. 
Ce n'était pas-là le Chancelier de L'Hôpital. 
La journée de la St. Barthelémi fut ce qu'il 
ya jamais eu de plus horrible. La manière 
juridique dont la Cour voulut foutenir & juf- 
tifier ces maflacres fut ce qu'on a vu jamais 
de plus lâche. Charles IX. alla lui-même au 
Parlement le troifieme jour des maflacres & ; 
pendant qu'ils duraient encore. Il préfuppofa 
que V Amiral de Coligni, & tous ceux qu'on 
avait égorgés , & dont on contihuak de pour- ' 
fuivre la vie , avaient fait une conlpiration 
contre fàperfbnne & contre la famille royale, 
& que cette confpiration était prête d'éclater , 
quand on fe Vit obligé de l'étouffer dans le 
fang des complices. 

Il n'était pas poffible que . Coligni aflàffiné 
trois jours avant par Montrevel prefque fous 
tes yeux du Roi, & bleffé très-dangereufe- 
ment, eût fait dans lbn lit cette confpiration 
prétendue. 
'■ C'était le temps des vacances du Parlement * 
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on aflèmbla exprès une Chambre extraordi- 
naire. Cette Chambre condamna le 27 Sep- 
tembre if 72. l'Amiral Coligni déjà mort & 
mis en pièces , à être traîné fur la claye, & 
pendu à un gibet dans la place de Grève , d'où 
il ferait porté aux fourches patibulaires de 
Montfàucon. Par cet arrêt fon château de 
Châtillon-fur-Loing fut rafe, les arbres du 
parc coupés ; on fema du fel fur le territoire 
de cette Seigneurie j on croyait par4à rendre 
ce terrein ftérile, comme s'il n'y eût pas eu 
.dans ces temps déplorables allez dp terres en 
friche en France. Un ancien préjugé fàifait 
penfer que le fel ôte à la terre fa fécondité * 
ç'eft précifément tout le contraire, mais l'i- 
gnorance des hommes égalait alors leur férocité. 
Les enfans de Coligni, quoique nés du fang 
le plus itluftre, furent déclarés roturiers, pri- 
vés non feulement de tous leurs biens, mais 
de tous les droits de citoyen , & incapables 
de tefter. Enfin , le Parlement ordonna qu'on 
ferait tous les ans à Paris une proceflion, pour 
rendre grâces à Dieu des maflacres, & pour 
en célébrer la mémoire. Cette proceilîon ne 
fe fit point , parce que les temps changèrent , 
& cette honte fut du moins épargnée à la 
nation. v 
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Par un autre arrêt du même jour , deux 
Gentilshommes amis dé P Amiral, Briqtieque- 
maut & Cavagnes , échapés aux aflaflîns dé 
la St. Barthelémi, furent condamnés à être 
pendus comme complices de la prétendue cont 
piration, Us furent traînés le même jour dans 
un tombereau à la Grève , avec ïeffigie de 
l'Amiral. De Thou aflure que le Roi & Ca- 
therine la mère vinrent jouir de ce fpe&acle 
à PHôtel-de- ville , & qu'ils y traînèrent le 
Roi de Navarre, notre Henri IV. 

La Cour avait d'abord écrit dans plufieurs 
provinces , que les maflàcres de Paris n'a- 
vaient été qu'un léger tumulte paflkger, ex- 
cité par la confpiration de P Amiral. Mais par 
un fécond couner , on envoya dans toutes 
les provinces un ordre exprès de traiter les 
Proteftans comme on les avait 1 traités à Paris. 

Les peuples de Lyon & de Bordeaux furent 
ceux qui imitèrent la fureur des Parifiens avec 
le plus de barbarie. Un Jéfuite nommé Ed- 
mond Ogier excitait le peuple de Bordeaux 
au carnage, un crucifix à la main. Il mena 
lui-même les aflaflîns chez deux Confeillers 
au Parlement dont il croyait avoir à fe plain- 
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dre , & qu'il $t égorger fous &s yeux ( * ) # 
Le Cardinal de Lorraine était alors à Ro- 
me. La Coujr lui dépêcha un Gentilhomme 
pour lui porter ces nouvelles. Le Cardinal lui 
fit fur le champ préfent de mille écus d'or. 
Le Pape Grégoire XIII. fit incontinent tirer 
le canon du château St. Ange -, on alluma le* 
foir des feux de joye dans toute la ville de 
Rome. Le lendemain le Pape accompagné de 
tous les Cardinaux alla rendre grâces à Dieu 
dans PEglife dé St. Marc & dans celle de St. 
Louis ; il y marcha à pied en proceflîon ; 
PAmbafladeur de l'Empereur lui portait la 
queue, le Cardinal de Lorraine dit la mefle, 
on frappa dès médailles fur cet événement, 
on fit faire un grand tableau dans lequel les 
maflacres de la St. Barthelémi étaient peints. 
On lit dans une banderolle au haut du tableau 
ces mot? , Pontifex Coligniï necetn probat. 

Charles IX. ne furvécut pas longtems à ces 
horreurs. Il vit que pour comble de malheurs', 
elles avaieiit été inutiles. Les Proteftans de 
fon royaume n'ayant plus d'autre reflburce 
que de vendre (chèrement leur Yie, furent en- 

1 : courages 

( * ) Ils fe nommaient Guillochc & Sevin. 
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courages par leur défeipoir. L'atrocité de la 
St. Barthelémi fit horreur; à un grand nom- 
bre de Catholiques qui ne pouvant croire 
qu'une religion fi (ànguinaire pût être la vé- 
ritable, embçaflèrent la Proteftante. 

Charles IX- dévoré de remords & d'inquié- 
tude , tomba dans une maladie mortelle. Son 
fang s'alluma & fe corrompit , il lui fortait 
quelquefois par les pores j le lommeii le fu- 
yait , & quand il goûtait un moment de re- 
pos , il croyait voir les fpe&res de fes fujets 
égorgés par fes ordres 5 il fe réveillait avec des 
cris affreux ; tout trempé de Ion propre fang , 
effrayé de celui qu'il avait répandu , n'ayant 
pour confolation que fa nourrice, & lui di- 
fànt avec dçs fanglots : Ah ! ma nourrice ., 
que de fcyig ! que de meurtres ! qtfai-je fait! 
je fuis fet du. 

Il mourut le 30 Mai 1^74 n'ayant pas 
encore vingts-quatre ans. Le Préfident Héaault 
a remarqué que Je jour de fes obfèques à St. 
Dénis, le Parlement étant à table, envoya 
un huiflîer commander au Grand - Aumônier 
Amiot de venir ljii dire grâces comme au 
.Roi de France. On croit bien que le Grand- 
Aumônier refufa de faire cette cérémonie. 

Tome I. M 
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CHAPITRE XXIX. 

Seconde Régence de Catherine J de Médîcis. Pre- 
miers Etats de Btois. Empoisonnement dé 
Henri de Condé. Lettre de Henri IV. &c; 

jHarles IX. douze jours avant fa mort. 
Tentant fa fin approcher, remit le gouverne- 
ment entre les mains de Catherine fa mère 
le ig Mai. Le 19 , on drefla les patentes qui 
la déclaraient Régente jufqu'à Parrivëe de fon 
frère Henri qui était alors en Pologne. Ces 
patentes ne' furent eriregiftrées au Parlement 
de Paris que le 3 Juin. L ? adte {forte : Que la 
Reine a bien voulu accepter ta Régence aux 
infiantes prières du Duc dïÀlençon , du Roi de 
Navarre , du Cardinal de Bourbon & des Pré- 
fidens & Confeillers à ce députés. Ce fut alors 
feulement qu'elle prit le titre de Reine Régente. 

Henri III. llpi de Pologne s'échappa bien- 
tôt de Varfovie pour venir tenir d'une 1 main 
faible , quoique ïariguihaire , les rèries du plus 
malheureux Etat , & du plus mauvais gouver- 
nement qui ' fut alors "au moftde. 

Lé Dûç Henri de Guife fuœommé le Bai- 
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Jafr© , prit la place de François fon père, & 
fon frère Louis Cardinal* cell$ du Cardinal 
ds Lorraine. Tous deux Ce mirent à la tètç 
de l'ancien parti toujours op^ofé aux Princes 
de la .maifon de Bourbon. 

Le Cardinal de Lorrain^ ayait imaginé le 
projet de ia liguç, le Duc de Guife & foji 
frère Pexécuterent Elle commença en Picar- 
die en if7Ç. ; au milieu même de la paix que I S7^ 
Henri III. vqnair d'accorder à , iès fujets. Il 
avait déclarç dans Paflemblée de Moulins qu'U 
défavouait la St Barthelémi à laquelle il n% 
vait eu que trop de part. Il réhabilitait la 
mémoire de Coligni & de tous fes amis que 
le Parlement avait condamnés 5 il donnait des 
places de fureté au parti Proteftant , & mê- 
me il lui donnait dans chacun des huit Par- 
lemens qui , partageaient alors la jurifdi&ion 
de tout le royaume , une Chambre mi-partie 
de Catholiques & de Proteftans, pour juger 
leurs procès fans partialité. Les Guifes pri- 
rçnt ce temps pour faire cette fanieufe & lon^- 
jjue confpiration fous le nom de Sainte Ligne. 

Le Préfident Hennequin, un Confeilier au 
.Châtelet nommé La Bruiere , & fon père , 
parfumeur fur le pont-au-change , furent les N 

M % 
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premiers qui altoftïereftt retribrafement dans 
iParis. Le Roîfe trouva au bout de trois mois 
entouré d*un patti formidable dépendant des 
Guifes & du Pape. 

Cette confpiration de la moitié du royau- 
toae n'avait rien qui annonçât la rébellion & 
4a défobéiflànce au Roi. Là religion la ren- 
dait *eQ>e<3able , elle n'en était que plus dan- 
gereufe. Henri IH. crut s'en rendre le maî- 
tre en s'en déclarant le chef» mais il n'eft 
lut que i'efclàve , & enfiiite la vi&ime. Il fè 
irit obligé de révoquer tous fes édits & de 
faire la guerre au Roî de Navarre , qui fut 
ttepiris hetrteufetnent fbn fucceflèut » & cour 
trop peu Ôe temps , & qui-feul pouvait être 
"fon défetifèiir. Il aflembla Sabord les premiers 
l£tats âe'Blofcte 3 Décembre ïff6. Le Tiers- 
*Etat y fut aflîs àuflî bien que le Clergé & la 
Nobleflfe. Les Princes du fang y prirent place 
fuivant Tordre de leur riaifllknce , & non pas 
"fuivant celui des Pairies comrhe il fe prati- 
quait autrefois, la proximité de la couronné 
Téglaleur rang, & ils prirèrié \& pas &às dif- 
ficulté fur tous les autres Pairs du royaume. 
On en fit une ^déclaration qui fût enregiftréè 
*S77- le 8 Janvier if77* Le Parlement n'eut de 
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places à ces Etats ni en corps , ni pat dépu- 
tés; mais le premier Préfident de la Cham- 
bre des Comptes Antoine Nicolaï , vint y 
prendre féance & y parler , & chacun des 
trois Ordres nomma des Cojfctfiiflaires pour 
examiner avec lui les befoins de l'Etat ( * ). 

Ces premiers Etats de Blois ne donnèrent 
point d'argent au Roi qui en avait un extrê- 
me befoin; mais le Clergé demanda la pu- 
blication du Concile de Trente , dont plus 
de vingt-quatre décrets étaient directement 
dontraires aux loix du royaume & aux droits 
de la Couronne. La Nobleflè & le Tiers-Etat 
s'y oppoferent avec force. Les trois Ordre* 
ne fe réunirent que pour laiflèr le Roi dans 
l'indigence où fes profitions & une guerre 
malheureufè contre fon héritier préfomptif 
Pavaient réduit 

On a prétendu qu'à ces premiers -Etats de 
Blois les députés des trois Ordres avaient été 
chargés d'une inftrudion approuvée du Roi 
portant que les Cours des Parlemens font dès 
Etats •généraux au petit fied. Cette anecdote 

( * ) Le père Daniel ne parle d'aucun de ces fait? ; 
c'eft qu'il apprenait l'Hiftoire de France à mefiro 
qu'il récrivait 
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fc trouve dans V Examen d'une Hiftoire de Hen- 
ri IV. affez inconnue , compofée par un écri- 
vain nommé Mr. de Bury. Mais Pauteur de 
l'Examen fe trompe. Il eft très-faux & il n'eft 
pas poflible que les Etats-généraux ayent or- 
donné à leurs députés de dire au Roi que les 
Parlemens font des Etats-généraux. L'inftruc- 
tion porte ces propres paroles : il faut que 
tous édits [oient vérifiés & comme controllés es 
Cours de Parlement, lej quelles combien qu'elles 
ne foient qu'une forme des trois Etats raccour- 
cie au petit pied, ont pouvoir de fufpendre, 
modifier £■? refufer les dits édits. Voyez les Mé- 
moires de Ne vers .page 449 du I. Volume. 
Ainfi les premiers Etats de Blois ont dit à-peu- 
près le contraire de ce qu'on veut leur faire 
dire. Il faut, en critiquant une hiftoire, ci- 
ter jufte & fe mettre foi-même à l'abri de la 
critique. Il faut furtout confidérer que c'é- 
tait alors un temps de troubles & de fadions. 
. Le Roi qui dans la décadence de fes affai- 
res fe confolait par les plaiûrs, permit à des 
Comédieijç Italiens , dont la troupe fe nom- 
mait Li Gelofiy d'ouvrir un théâtre à l'hôtel 
de Bourbon. Le Parlement leur en fit défenle 
fous peine de dix mille livres d'amende. Ils 
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jouèrent malgré l'arrêt du Parlement en Avril 
1577. avec un concours prodigieux. On ne 
payait que quatre fols par place* Un fait fi 
petit ferait indigne de l'hiftoire s'il ne fervait 
à prouver qu'alors l'influence de la Cour de 
Rome avait mis la langue Italienne à la mo- 
de dans Paris j que l'argent y était extrême- 
ment rare, & que la fimple volonté du Roi 
fuffifait pour rendre un arrêt du Parlement 
inutile. 

Henri III. jouait alors une autre Comédie. 
Il s'était enrôlé dans la Confrérie dçs FlageU 
lans. On ne peut mi«ux faire que de rappor. 
ter les paroles d'Augufte De Thou. " Ces Pé- 
j, nitens, dit -il, ont donné- un fens détourné 
„ à ce paflàge des pféaumes , où David dit 
,3 qu'il eft fournis aux fléaux de la colère du 
„ Seigneur , quoniam ego in flagella paratus pf # 

.* fum y & dans leur mafcarade ils allaient fe*?* 1 ? 1, 
** J y. 18* 

„ fouettant par les rues ". 

Le Parlement ne rendit point d'arrêt con-* 
tre cet abus dangereux, autorifé malheureu- 
fement par le Rai même. Le Cardinal de Lor- 
raine qui avait affifté comme lui pieds nuds 
à la première profceffion* des Flagellans en 
1574, en avait remporté une maladie; qui J'a- 

M 4 
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vait mis au tombeau. Le Roi fe crut obligé 
de donner cette , farce au peuple pour impofer 
filence à la Ligue qui commençait à (e for- 
mer , & au peuple qui le croyait prote&eur 
fecret des hérétiques; mais comme il mêlait 
à cette dévotion ridicule des débauches hon- 
teufcs trop connues» il le rendit mépri&ble 
au peuple même qu'il voulait féduire. Il crut , 
lorfque la Ligue éclata qu'il la contiendrait 
en ft; mettant lui-même à la tête* mais il ne 
vit pas que c'était la confirmer fblemnellement 
& lui donner des armes contre lui-même. 
Toutes ces démarches fervirent à creufer fbn 
précipice. 

La Ligue l'obligea à tourner contre Henri. 
de Navarre les armes qu'il aurait voulu em- 
ployer contre elle. 

Ce fut pendant cette guerre & après la ba* 
taille de Coutras, que le Prince Henri de Coq* 
dé mourut empoifonné à St. Jean d'Angeli en - 
Saintonge le f Mars ifg8- II feu* voir fur 
cet empoifbnnement avéré la lettre de Henri 
IV. à la Comteffe de Grammont Corifande 
d'Andouin; c'eft un des monumens les plus 
précieux de ces temps horribles. 

t ...... 3j II fe leva le famedi matin $ dinà 
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)? débout, & puis joua aux échecs 5 il fe leva 
„ de fa chaife, fe mit à fe promener par la 
w chambre, devifànt avec Pun& l'autre Tout 
33 d'un cqup il dit: baillez- moi ma chaife, 
33 je feus une grande faiblefle; il ne fut pas 
3; aiîîs qu'il perdit la parole, & foudain après 
33 il rendit l'ame affis. Les marques du poi- 
„ fôn fortirent foudain. Il n'eft pas croyable 
33 l'étonnement que cela a porté en ce pays- 
33 là. Je pars dès l'aube du jour pour y aller 
33 pourvoir en diligence. Je me vois bien en 
33 chemin d'avoir bien de la peine. Priez 
33 Dieu hardiment pour moi 5 fi j'en échappe, 
,3 il faudra bien que ce foit lui qui me gar- 
33 dait, dont je fuis peut-être plus près que 
33 je ne penfe; je vous demeurerai fidèle et 
,3 clave. Bon foir, moname, je vous baifè 

33 un million de fois les mains Voilà ce 

33 qu'on a fait jufqu'à cette heure. Je ne me 
,3 trompe gueres en mes jugemens; c'eft une 
33 dangereufe bète qu'une mauvaife femme. 
33 Tous ces empoifonneurs font tous Papîftes ; 
,3 voilà les inûru&ions de la Dame. J'ai dé- 
33 couvert un tueur pour moi; Dieu m'en 
,3 gardera, & je vous en manderai bientôt 
^ d'avantage* 

\ M f 
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^ Le Diable eft déchainé, je fuis à plain- 
„ dre , & eft merveille fi je ne fuccorabe fous 
» le faix. Si je notais Huguenot je me ferais 
)5 Turc. Ah! les violentes , épreuves par où 
55 Ton fonde ma cervelle. Je ne puis faillir 
55 d'être bien-tôt fol ou habile homme; cette 
w année fera ma pierre de touche, c*eft un 
» mal bien douloureux que le domeftique. 
55 Toutes les géhennes que peut recevoir un 
„ efprit, font fans ceffe exercées fur le mien, 
55 je dis toutes enfemble. Plaignez-moi, mon 
,5 ame, & ne portez point votre efpece de 
„ tourment, c'eft celui que j'apréhende le 
55 plus. Je pars vendredi & vais à Clérac. 
55 Je retiendrai votre précepte de me taire. " 

Le Grand. Prévôt de St. Jean d'Angeli fit 
tirer à quatre chevaux le nommé Ancellin 
Brillant (*) ancien Avocat, au Parlement de 
Bordeaux, & maître- d'hôtel ou contrôleur du 
Prince, convaincu d'avoir fourni le poifon. 
On exécuta en effigie Belcaftel, Page de la 
Princefle de Condéj on mit en prifon la Prin- 
ceffe" elle-même , elle en appella à la Cour 
des Pairs. Elle ftit longtemps prifonniere, & 
ce ne fut que fous le règne de Henri IV. que 

( * ) C'eft aînii que le nomme Henri IV. dans fc lettre. 
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le Parlement fans être affîfté d'aucun Pair 
la déclara innocente. 

CHAPITRE XXX. 

Ajfajfinat des Guifes. Procès criminel commen- 
cé contre le Roi Henri III. 

JLjE 9 Mai if 88- fut la journée qu'on nom- **88. 
me des Barricades, qui eut de fi étranges 
fuites. Le Duc de Guife était arrivé daçs 
Paris malgré les ordres du Roi, en prétex- 
tant qu'il ne les avait pas reçus. Henri III. 
dont les gardes avaient été défarmées & ar- 
rêtées , fortit de Paris , & alla tenir les fé- 
conds Etats de Blois. Il n'y eut aucun dé- * 
puté du Parlement de Paris, prefque tout 
ce qui compofait les Etats était attaché aux 
Guifes. 

Le Roi fut d'abord obligé de renouveller 
le ferment d'union de la Sainte Ligue, trifte 
cérémonie dont il s'était lui-même impofé 
la néceffité. Cette démarche enhardit le Cler- 
gé à demander tout d'une voix que Henri 
de Navarre fût déclaré exclus de tout droit 
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à la Couronne. Il fut fécondé par le corps 
de la Nobiefle , & par celui du Tiers-Etats. 

L'Archevêque d'Embrun Guillaume d'Aveiw 
çon, fuivi de douze députés de chaque Or- 
dre, vint fupplier le Roi de confirmer leur 
réfolution. Cet attentat contre la loi fonda** 
mentale du royaume, était encore plus fo- 
lemnel que le jugement rendu contre le Roi 
Charles VIL puifqu'il était fait par ceux qui 
repréfentaient le royaume entier ; mais Henri 
III. commençait déjà à rouler dans fon efprit 
un autre attentat tout différent. 

Il voyait le Duc & le Cardinal de Guifè 
maîtres de la délibération des Etats s on le 
forçait à faire la guerre à Henri de Navarre, 
& on lui refufait de l'argent pour la foute- 
nir. Il réfolut la mort de ces deux frères. 
Le Maréchal d'Aumont lui confeilla de les 
mettre entre les mains de la juftice, & de 
les faire punir comme criminels de Lèfe-Ma- 
jefté. Ce pfcrti eût été le plus jufte & le plus- 
noble; mais il était impoffible. Une gran- 
de partie des Pairs & des officiers du Parle- 
ment étaient de la Ligue. On n'aurait' pu 
d'ailleurs rien prouver contre le Duc, dé- 
claré par le Roi même Général de la Sainte 
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Union. Il s'était conduit avec tant d'art à 
la journée des Barricades , qu'il avait paru 
réprimer le peuple au lieu de l'exciter à la ré* 
volte. De plus , le Roi avait donné une 
amniftie foiemnelle, & avait juré fur le Saint- 
Sacrement d'oublier le paffé. 

Enfin dans l'état des cfaofes, au milieu 
des fuperftitions qui régnaient , les juges fô. 
culiers n'auraient pas ofé/ condamner à là 
mort le Cardinal 4e Guife. Rome encore 
toute. puiflante par les préjugés des peuples , 
donnait à ufo Cardinal le droit d'être crimi- 
nel de Lèïe-Majefté impunément 5 & il eftt 
été plus difficile , même félon les loix, de 
prouver les délits du Cardinal que ceux du 
Duc fon frère. 

Henri IH. fit aftaffiner le Duc par neuf de 
Tes Gentils-hommes , de ceux qu'on nommait 
les Quarante - cinq. H fallut préparer cette 
vengeance pat beaucoup de perfidie ; elle ne 
pouvait s'exécuter autrement. Le Duc de 
•Guifç fut tué dans Pâppartement du Roi; 
mais cette troupe des Quarante * cinq qui 
avait trempé fes mains dans le fang de leur 
<3énéral , n'ofa pas fe charger du meurtre 
4'un ftrètre. On trouva quatre malheureux 
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foldiats moins' ibrupuleux , qui' le tuçrent à 
coups de hallebardes. 

Ce double afTaiïinafc faifait efpérer au Roi 
que la Ligue fconfternée ferait bientôt diflîpée; 
mais, il s'aperçut qu'il n'avait commis qu'une 
atrocité imprudente. Le Duc de Mayenne 
frère des deux Princes égorges > arma pour 
venger leur mort. LePape Sixte-quint excom- 
munia Henri III. Paris tout entier fe fouie- 
va, & courut aux armes. 

Le véridique De Thou now iflftruit quç 
Henri de Navarre,,, ce même He^ri IV. dont 
la mémoire nous eft fi chère , avait toujours 
rejette avec horreur les offres que plufieurs 
Gentilshommes de fou parti lui, avaient faites 
d'affaflîner Henri de Gùife. .Cependant, il 
avait plus à fe plaindre du Duc de Guife 
que Henri III. C'était à lui précifément que 
Guife en voulait > c'était lui que Guife avaif 
fait déclarer, par les» Etats incjigne de pofleder 
jamais, la couronne de France* c'était lui que 
la fa&ioji de Guife avait fait proferire à Ro- 
me par une Çulje où il était appelle généra- 
tion bâtarde & détejtable de la maifon de Bour- 
bon i c'était lui qu'en effet le ; Duc de Guift 
voulait faire déclarçr bâtard fous prétexta 
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que fa mère Jeanne de Navarre avait été au- 
trefois promife en mariage au Duc de Clèves. 
Malgré tant de raifons Henri IV. rejetta cont 
tamment une vengeance honteufe,- & Henri 
III. l'exerça d'une manière qui devait révol- 
ter tous les efprits. 

Toute la France, excepté la Cour du Roi, 
difàit que l'aflaflînat était un auflî grand cri- 
me dans un Souverain que dans un autre 
homme ; crime même d'autant plus odieux 
qu'il n'eft que trop facile, & que de fi afFfeu*: 
exemples font capables de porter une nation 
à les imiter. 

Anne d'Eft mère des deux Princes aflaflî- 
nés & Catherine de Clèves veuve du Duc 
de Guife préfenterent requête au Parlement 
de Paris contre les aflàffins. Le Parlement 
répondit. 

„ Vu par la Cour , toutes tes Chambres 

3> aflèmblées , la requête à elle préfentée &c. 

v tout confidéré , ladite Cpur a ordonné & 

~n ordonne commiflion d'icelle être délivrée 

99 à ladite fupliante ". 

Par un fécond arrêt , maîtres Pierre Mi- 
chon & Jean Courtin furent nommés Com- 
iniflaires le dernier Janvier 1589. pour in- 1589» 
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former. Henri III. avait ordonné qu'on fit 
le procès à la mémoire du Duc j il expédia 
une Commiifion à Blois. Le Parlement fur 
une nouvelle requête rendit l'arrêt fuivant. 

3> Vu par la Ceur, toutes les Chambres 
„ affemblées , la requête à elle préfèntée 
„ par Dame Catherine de Clèves Duchefle- 
j, douairière de Guife &c. qui avertie que 
n ceux qui ont proditoirement meurtri les 
33 corps (desGuifès) s'efforcent de diffamer 
, 3 injurieufement leur mémoire par une for- 
„ me de procès , ayant à cette fin député 
w certains prétendus Commiflaires , au préju- 
^ dîce de la jurifdidion qui en appartient 
^ notoirement à ladite Cour par les loix de 
,3 France, privativement à tous autres juges , 
,3 quels qu'ils puiflènt être : au moyen de 
w quoi, icelie fupliante a appelle & appelle 
31 de Podtroi & exécution de la dite Corn- 
33 miflïon , requérant eu être reçue appellan- 
3, te, & de tout ce qui s'en eft enfuivi & 
, x pourra enfuivre , comme de procédures 
33 matlifeftement nulles' & faites par des juges 
3, notoirement incompétens ; & ordonne com- 
33 miflïon lui être livrée pour intimer fur- 
33 ledit -appel , tant Ceux qui ont expédié Se 

délivré 
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„ délivré ladite commiflion que les Commit 
„ faires , & néanmoins ordonner que dès à 
>, préfent défenles leur foient faites , fur pei- 
3 > ne d'être déclarés infta&eurs des loix cer- 
„ taines & notoires de France, & comme 
M tels punis extraorafoïiirement , de paflèr 
3> outre , ni entreprendre aucune Cour de 
33 jurifdiélion ou connaiflance &c. Tput con- 
33 fidéré , ladite Cour a reçu & reçoit ladite 
,3 de Clèves appellante de ladite commiflion , 
33 exécution d'icelle & de tout ce qui s'en* 

33 eft enfuivi & pourra enfuivre & ce- 

33 pendant, fait inhibitions & défenfes par- 
33 ticuliérement aux Commiflaires & tous au- 
33 très , de pfcffer outre &c. Fait en Parle-r 
„ ment le içr. Février 1589. Du Tillet. " - 
On rapporte encore une autre pièce inv 
primée chez Denis Binet avec permiflio» 
M89. 
AVERTISSEMENT AU PROCÈS: 



,M> 



.Es s 1 E urs les députés du royau- 

33 me de France , demandeurs félon l'exploit 

,3 & libelle de Mr. Pierre Dufour l'Evèque, 

* en date du 1% Janvier 1589 > d'une part, 

Tome L N 
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„ &le peuple & conforts auflî joints deman- 
n deurs d'une part , contre Henri de Valois, 
„ au nom & en la qualité qu'il procède de- 
w fendeur d'autre parti difent par-devant vous 
„ Meilleurs les Officiers & Confeillers de la 
„ Couronne de France; tenans la Cour de 
„ Parlement à Paris , que pour les caufes , 
„ raifons & moyens ci-après déduits; 

M Ledit Henri de Valois pour raifbn de 
w meurtre & aflàflînat , commis es illuftrifli- 
n mes perfbnnes de Meilleurs le Duc & Car- 
* dinal de Guife, à faire amende honorable 
„ nud en chemife , la tête nue & pieds nuds , 
„ la corde au col, affifté de l'exécuteur de 
„ la Haute- Juftice , tenant en fa main une 
„ torche ardente de trente livres; lequel dira 
„ & déclarera à Paffemblée des Etats, les 
n deux genoux en terre, qu'à tort & fans 
9> caufe il a commis , ou fait commettre ledit 
„ aflàflînat aux deflus dits Duc & Cardinal 
„ de Guife, duquel il demandera pardon à 
„ Dieu , à la Juftice & aux Etats. Que dès 
M à-préfajt comme criminel & tel déclaré, 
„ il fera démis & déclaré indigne de la Cou- 
„ ronne de France , renonçant à tout tel droit 
„ qu'il y pourrait prétendre, & ce pour les 
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„ cas plus à plein mentionnés & déclares 
„ au procès , dont iL fe trouvera bien & due- 
„ ment atteint & convaincu ; outre qu'il 
„ fera banni & confiné à perpétuité au cou- 
9 , vent & monaftere des Hiéronimites aflîs 
,. près du bois de Vincennes 9 pour là jeûner 
„ au pain & à l'eau lerefte de fes jours. En- 
„ femble condamné aux dépens, & à ces 
„ fins difent &c. par ces moyens & autres 
„ que la Cour de grâce pourra trop mieux 
„ fuppléer s concluent les demandeurs avec 
*. dépens. Pour l'abfence de l'Avocat, ligné 
„ Chicot " 

Cette pièce eft plus que fufpede. Bayle 
en la citant à l'article Henri de Guife , aurait. 

dû , ce jne femble^ faire réflexion qu'elle n'eft 

» 

point tirée des regiftres du Parlement , qu'elle 
n'eft point lignée d'un Avocat, qu'on la fttp- 
pofe lignée par Chicot , c'eft le même nom 
que celui du Fou du Roi. Il n'y eft point 
feit mention de )a mère &,dç la yçuve des 
Princes aflaflinés. Il n'était point d'ufage de 
fpécifier au Parlement les peines que la juftice 
peut infliger contre un coupable. Enfin cette 
requête doit être plutôt confidérée comme un 
libelle du tems j que comjnè une pièce judi r 

N % 

Digitized by LjOOQ IC 



Ï9<? H î S * O I R Ê D V 

ciairc. Elle fert feulement à faire voir quel 
était l'emportement des efprits dans ces temps 
déplorables. 

«■ *— ■— i— ■ mu i ■ — — — i — —— ■ — 

CHAPITRE XXXI. 

Parlement traîné à la Baftilie par les fatlieux. 
Décret de la Sor bonne contre Henri III. 
Meurtre de ce Monarque. % 



o, 



*N peut avec- jufte raifon ne pas regar- 
der comme k Parlement de Paris, celui qui- 
liégeak alors dans cette ville. Cèft ici qu'il- 
faut foigrieufèment obférver les dates. Le 
Duc de -Gbife avait été aflaffiné le Vendredi 
23 Décembre içgg , & le Cardinal le 24. 

La Ligue était à Paris toute puiflànte, la 
fadion nommée des Seize compofée de bour- 
geois , & vendue à FEfpaghe & au Pape* 
était maîtrefle de la ville.' 
tç89- L« Lundi 16. Janvier/ JéanT Le Glerç , 

autrefois procureur au Parlement/ & devenu 

r .... 
gouverneur ;de la Baftillé , ï& tranfpotta à là 

Grand'Chambre , fuivi de trente fàtelliteâs èbtt* 

verts de cuirafles & le piftolet à la main; il 

ordonna au premier Préfidçn* de Batiai* ati* 
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Préfidens de Thou & Potier de le fuivre. 11 
alla ainfi de chambre en chambre fe faifir des 
magiftrats qu'il foupçonnait être attachés au 
Roi. Tous furent conduits à la Baftiile à tra- 
vers deux hayes de bourgeois. 

Quelques membres de la Chambre des 
Comptes , du Grand-Confeil , & de la Cour 
des Aides furent mis dans d'autres prifons. 

Le Parlement était alors coirçpofé d'envi* 
ron cent quatre-vingt membres. Il y en eut 
cent vingt -fix qui firent ferment fur le cri*, 
cifix de ne jamais fe départir de la Ligue , 
& de pourliiivre la vengeance de la mort du 
Duc & du Cardinal de Guife, contre les au- 
teurs & les complices. Les Greffiers, les 
Avocats, les Procureurs, les Notaires firent 
le même ferment au nombre de trois cens 
vingt -fix. 

Le Mardi 17. Jarivier qui était le lende- 
main de Pemprifonnement des cinquante ma- 
giftrats, le Parlement tint fes féançes com- 
me à Pordinaire. L'audience fut tenue par 
le Préfident Barnabe BrifFon qui accepta ce 
dangereux pofte. Il crut fe préparer une 
reflburce contre l'indignation du Roienpro- 
teftant fcqrettement par devant les Notaires 

N J 
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Luçon & le Noir, que c'était malgré lui qu'il 
préfidait à ce Parlement , & qu'il cédait à la 
violence \ proteftation qui fert rarement d'ex- 
eufe, & qui ne décelé qu'un efprit faible. 

Le premier Préfident .Achille de Harlai , 
plus courageux , aima mieux refter à la Bat 
tille que de trahir fon Roi & fa confeience. 
Briflbn crut ménager les deux partiç , & fut 
bientôt la victime de fa politique malheu- 
reufè. 

Ce fut dans ce même mois de Janvier 
que la Sorbonne s'étant aflemblée extraordi- 
nairement au nombre de foixante & dix 
Codeurs , déclara que le peuple était libre 
du ferment de fidélité prêté au Roi , ïopu- 
. lus hujus regnifolutus ejl , ^ liber attu à facra- 
mento fidelitatis &c. Un tel ade n'aurait été 
dans d'autre temps qu'un crime de Lèfe- 
Majefté au premier chef; mais alors c'était 
un arrêt d'une Cour Souveraine de confeien- 
ce , arrêt qui , fovorifant l'opinion publique , 
était exécuté avec zèle. 

Le Jeudi 26 Janvier le héraut Auvergne, 
envoyé de la part du Roi, fê préfenta aux 
portes de Paris pour interdire le Parlement 
& les autres Cours fupérieures. On le mit 
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en prïfbn , il fut menacé de la corde & ren- 
voyé fàns réponfè. Le Roi avait indiqué 
que fon vrai Parlement fè tiendrait à Tours, 
comme Charles VIL avait tenu le fien à 
Poitiers, mais il ne réuflit pas mieux que 
Charles VIL II créa quelques Confeiflers 
nouveaux 5 ceux qui pouvaient lui être af- 
fectionnés dafis le Parlement de Paris n'eu- 
rent "pas la liberté d'aller à Tours ; & cette 
Cour continua les fondions fans difficulté. 

Le 1} Mars , le Duc de Mayenne prêta 1989* 
dans la Grand' Chambre le ferment de Lieu- 
tenant - général de l'Etat Royal & Couronne . 
de France. Le Préfident Briflbn lifait le fer- 
ment , & le Duc de Mayenne répétait mot i 
mot après lui. 

Le même efprit de fédition avait gagné 
prefque toutes les villes du royaume. La po^ 
pulace de Touloufe égorgea le premier Préfi- 
dent Duranti & l'Avocat - général Raffis , 
deux magiftrats connus par leur fidélité pour 
le Roi , & par l'intégrité de leur vie. On 
pendit le cadavre de Duranti à une potence. 
Les autres membres du Parlement de Tou- 
loufe , dont deux Confèijlers , comme le re- 
marque de Thou , avaient les mains encore 

N 4 
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teintes du fang de leur premier Préfident , 
embraflerent le parti de la Ligue. Henri III. 
fut pendu en effigie dans la place publique 
par le peuple furieux 5 on vendait une mau- 
vaife eftampe de lui, & on criait, à cinq fous 
notre Tyran. 

Henri III. qui s'était attiré tant de mal- 
heurs pour n'avoir pas voulu s'unir avec 
Henri de Navarre , & pour s'être imaginé 
qu'il pourrait triompher à la fois de la Ligue 
& de ce brave Prince , fut enfin obligé d'à- 
voir f ecours à lui. Les deux Rois joignirent 
leurs armées , & vinrent fe camper à St. Cloud 
devant Paris. La Ducheflc de Montpenfier , 
fœur du Duc de Guife & du Cardinal de 
Lorraine, animait avec fureur les Parifiens 
à foutenir toutes les horreurs du fiége. 

Il eft rapporté dans le Journal de Henri 
III. que le Roi lui fit dire qu'il la ferait 
brûler vive: à quoi elle répondit: Le feu eft 
four des Sodomites tels que lui. 

Trois jours après ce difeours , le moine 
Jaques Clément Jacobin , que le Préfident 
De Thou ne fait âgé que de vingt-deux ans » 
aflaffina Henri III. dans St. Cloud. 

On trouve dans les Mémoires de ce temps- 
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là que la Guesle Procureur - général , qui 
avait trouvé le moyen de s'évader de Paris, 
& qui malheureufement préfenta lui - même 
le moine au Roi , ne fut point appelle pour 
faire le procès. au cadavre du meurtrier tué 
•de plufieurs coups de la main des Gardes, 
immédiatement après avoir commis fon cri- 
me. H dépofa comme un autre dans le pro- 
cès criminel fait au cadavre par le Marquis 
de Bichelieii Grand - Prévôt de France , & 
ce fut Henri IV. qui porta.lui-mème l'arrêt 
le 2 Août, & condamna le corps du moine ïç .*** 
à être écartelé & brûlé. Le même Prince 
condamna deux jours après un Cordelier 
nommé Jean le Roi à être jette vivant dans 
un fac au fond de la Seine , pour avoir tué 
un de fes ferviteurs. 

A l'égard du moine Jaques Clément, il 
avait été incité à ce parricide par foiî Prieur 
nommé Bourgoin , & par la Ducheflè de 
TVïontpenGçr. Les mémoires du temps difent 
que cette Princefle s'était abandonnée à. lui 
pour le mieux encourager * mais ce fait eft 
bien douteux. Jaques Clément n'eut pas le 
temps de s'en vanter , & Tans doute la Prin- 

N ï " . 
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cefle n'en fit pas Paveu \ il faut s'en tenir aux 
faits publics & confiâtes. 

CHAPITRE XXXIL 

Arrêts de plufieurs Parlement après la mort de 
Henri III. Le premier Préfident Brijfon 
fendu par la faSion des Seize. 



A 



Prés la mort de Henri III. il ne pa- 
rut pas que Henri IV. dût être jamais Roi de 
France. Plufieurs Seigneurs Catholiques l'a- 
bandonnèrent fous prétexte qu'il était héré- 
tique; mais dans le deffein réel de démem- 
brer le royaume, & d'en faifir quelques rui- 
nes. Les prédicateurs remercièrent Dieu dans 
Paris de la mort de Henri de Valois. 
xç89. Dès le 7 Août le Duc de Mayenne fit pu- 
blier dans le Parlement & enregiftrer un édit 
par lequel on reconnaîtrait pour Roi le Car- 
dinal Charles de Bourbon qu'on nomma Char- 
les X. On fit frapper de la monnaie en 
fon nom. Ce Charles X. était un vieillard 
peu capable du rôle qu'on lui faifàit jouer, 
& qui de plus était alors prifonnier d'Etat à 
Chinon. Henri IV. avait été obligé de s'a£ 
furer défi perfonne, & la Ligue nèfle xe* 
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gardait que comme un fantôme, au nom du- 
quel elle s'arrogeait la iuprème puiflance. 

Le Parlement de Bordeaux ne reconnut ni 
Henri IV. ni Charles X!. 5 mais celui dç Tou- x * 8 * # 
loufç donna un étonnant exemple > 'voici corn- 
me il s'exprima le 22. Août 

„ La Cour 3 toutes les Chambres aflem- 
„ blées , avertie de la miraculeufe , épouvan- 
table & fanglante mort de Henri III. ad- 
„ venue le premier de ce mois , a exhorté 
3> & exhorte tous les Evêques & pafteurs. ... 
„ de faire chacun en leurs Eglifes, rendre 
» grâces à Dieu de la faveur qu'il nous a 
» faite de la délivrance de la ville de Paris & au- 
„ très villes du royaume , a ordonné & ordon- 
„ ne que tous les ans le 1er. d'Août, l'on fera 
„ proceilîon & prières publiques en reconnaît 
„ fance des bénéfices qu'il nous a fait le dit jour. 

Cet étrange arrêt ajoutait défenfe, fous 
peine de mort , de reconnaître Henri de 
Bourbon, foi-difant Roi de Navarre, & en- 
joignait d'obferver * exactement la Bulle d'ex- 
communication lancée contre ce Prince par "*» 
e Pape Sixte-quint , en vertu de laquelle Bul- 
le la Cour le déclare une féconde fois indigne 
& incapable de fuccéder à la Couronne de Fran-^ n™ 
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ce» comme atteint & convaincu de plufieu» 
crimes notoires, mentionnes dans le dit arrêt» 
Ceft ainfi qu'on foulak aux pieds toutes 
les loix divines & humaines fous te nom de- 
là juftice & de la religion. 

Tandis que Henri IV. à peine à la tête de 
trois mille hommes battait au combat d'Ar- 
qués ^>rès de Dieppe le Duc de Mayenne qui 
en avait environ dix -mille, tandis que nuit 
& jour fous les armes il regagnait une par* 
tie de fon royaume par fa valeur & par cel- 
le de la Noblefle attachée à la fortune, le 
Cordelier Perretti devenu Pape fous le nom 
de Sixte Vl envoyait un Légat à Paris, & 
lui donnait une jurifdi&ion entière fur les 
Laïques dans prefque tous les cas qui font 
eflenttellement de la jurifdi&ion royale. Ce 
Légat était le Cardinal Caïetan, de la même 
maifon que ce Boniface VIII. dont la mémoi- 
re était encore fi odieufe en France. Ses 
Lettres de créance & les provifions de fa ju- 
rifdi&ion fuprême furent enregiftrées fans 
difficulté au Parlement de Paris le aa Février 
if90. k la requête du Procureur -général 
10. Fé- Dans le même temps , la Sorbonne çon- 
^ S9 o. tinuait à féconder cette démence autant qu'il 
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était en elle. Elle déclarait férieufement que 
le Pape eft en droit d'excommunier & de dé- 
pofer les Rois, qu'il n'était pas même per- 
mis de traiter avec Henri de Béarn hérétique 
& relaps s que ceux qui le reconnaissent 
pour Roi étaient en péché mortel , & afliirait 
au nom de la Ste. Trinité que quiconque 
ofait parler de paix était déjbbéijfant à PEgti^ 
fe notre fainte nterej & en devait être retran» 
ché comme' un membre pourri & gangrené. 

\je Ç. Mars de la même année, le Parle- 
ment fit publier un nouvel arrêt, par lequel 
il était défendu, fous peine de mort, d'a- 
voir la moindre correlpondance avec Henr| 
IV. & ordonné de reconnaître le fantôme Char- 
les X. pour Roi, & le Duc de Mayenne Lieu- 
tenant-général de PEtat Royal pour Maître. 

Henri IV. répondait aux Parlemens & ^îcm* 
la Sorbonne en gagnant la bataille d'IvrL 



. 9, Mai 

Le Cardinal de Bourbon Charles a. reconnu 1590. 

Roi dans Paris & dans une partie de la Fran- 
ce, mourut quelque temps après au château 
de Châtenai en Poitou , où Henri IV. Pa- 
vait fait transférer. La Ligue ne .s'occupa 
qu'à faire élire un nouveau Roi L'intea- 
tibn de Philippe IL était de donner le roy- 
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aume de France à fa fille Claire Eugénie qui 
devait époufer'le Duc de Guife, fils du Ba- 
lafré aflkffiné à Blois* 

On feifait toujours rendre defc arrêts par 
le Parlement , & ce qu'on apelle des décrets 
par la Sorboime. Celle-ci par fon décret 
du 7. Mai if 90. promettait la couronne 
du martyre à quiconque avait le bonheur 
de mourir en combattant contre Henri IV. 
f. Juin Ce fut ert vertu de ce décret que fe fit 
iH9* cette Êimeufe proceflîon de la Ligue en pré- 
fence du Cardinal Caïetan Légat du Pape , 
de plusieurs Evèques Italiens , & du Jéfuitc 
Bellarmin depuis Cardinal, qui tous avaient 
fuivi le Légat 

L'Evéque de Senlis Guillaume Rofe était 
à la tète, portant un crucifix d'une main , 
& une hallebarde de l'autre. Après lui ve- 
nait le Prieur des Chartreux fuivi de tous 
(es mqines, l'habit retroufle, le capuchon 
abattu, un cafque en tète: les quatre Or- 
dres Mendians > les Minimes , les Capucins 
marchaient dans le même équipage, portant 
tous de vieux moufquets avec un air mena- 
çant, les yeux enflammés, en grinçant les 
dents, comme le dit le Préfident De Thou. 
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Le Curé de St. Côme faifait l'office de 
Sergent, il ordonnait la marche, les haltes, / 

les falves de moufqueterie. Les moines dé* 
filant devant le coche du Légat, Pun d'eux 
tua ion Aumônier d'un coup de fufii chargé 
à halle. Cet accident ne troubla point la cé- 
rémonie. De Thou rapporte que les Moines 
crièrent que cet Aumônier était fauve puis- 
qu'il était mort dans une fi jointe cérémonie, 
& le peuple ne prit feulement pas garde à la 
mort de l'Aumônier. 

Cependant, on pendait fans miféricorde 
tous ceux qui parlaient de traiter avec le 
Roi. Ce Prince vidorieux à Ivri était déjà 
devant les portes de Paris avec des troupes 
plus formidables que la proceffion des Moines. 

U fit préparer une Efcalade du côté du faux- IO $ep- 
bourg St. Jaques pendant une nuit fort fom- tembre 
bre. Cette entreprife allait réuffir. Qpi croi- 
rait qu'un Libraire, un Avocat & un Jéfuite 
empêchèrent Henri IV. de fe rendre maître 
de fa capitale? Le Jéfuite, d'une vieille ha- 
che,, coupa la main d'un foldat qui avait 
déjà le poignet appuyé fur la muraille; on jet- 
ta de la paille allumée dans le folle où les 
Royaliftes étaient deiceridus, l'allarme fut 
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donnée par- tout, & Henri IV. fut obligé de 
fc retirer, 

La guerre continua de tous côtés. Les 
Parifiens redoublaient tous les Jours leur fer- 
ment de ne point reconnaître le Roi. 

Le nouveau Pape Grégoire XIV. envoyait 
des troupes au fècours de la Ligue ; il four- . 
niflait aux fadieux de Paris quinze mille li- 
vres par mois du tréfor que SixteJV. avait 
amafle. Ces troupes marchaient avec un Ar- 
chevêque nommé Mateucci qui fkifait la fonc- 
tion de Cotamiiïkire -général de* l'armée. La 
Ville de Verdun était fon rendez-vous» Le Jé- 
fuite Jouvenci avoue dans fon hiftoire de la 
Compagnie de Jéfus , que le Supérieur des 
novices de Paris, nommé Nigri, raflèmbla 
tous les novices de l'Ordre , & les mena à 
Verdun à Farmée Papale, dans laquelle ils 
furent incorporés. Ce trait qui peut paraître 
incroyable ne Teft point après tout ce que 
nous avons vu. 

Au milieu de tant d'événemens , les uns 
horribles, les autres ridicules, là fadion qu'on 
nommait des Seize, qui avait dans Paris beau- 
coup plus d'autorité que le Parlement, & qui 
balançait même celle du Duc de Mayenne, 

donna 
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donna un nouvel exempté des excès cf atta- 
ché où les guerres civiles entraînent les hoiri- 
mes. Cès^Seiz* ayant découvert qu'un pro- 
cureur de la ville nommé Brigard avait en- 
voyé unç lettre à 5t. Denis , occupé alors p$c 
les troupes royales , le déférèrent au Parle- 
ment pour lui faire Fon' 'procès;* Le premier 
Préfident Barnabe Briflbn fau va' la vie à ce 
malheutieux. Les Seize foupçonnerent Briflbn 
d'être dans le cœur du parti du Roi , & voici 
comme ils s'en vengèrent. :: l 

Buffi Le Clerc gouverneur de la Baftille," ' 
celui-là même qui avait déjà ëmprifonné une ' 
partie du Parlement, commença d'abord' par 
exiger un blanc figné de dix des principaux 
foétieux, en letïr difant que c'était pour coii- 
fulter la Sorbonne. Dès qu'il eut leur figïïà- 
ture il remplit le papier d'une {entende : de 
mort contre lé premier Préfidérit. On epîà le 
momené où il avait Pimfprudcncé d'aller'" à 
- pied dans les rues. H : 'Fut faifi ,- " conduit du 
Petit-Châtelet; & dès' qû'il^y Fut entré , Oô- 
mé Cohfeiller au Grand-CônFeil Fe préfeiÀa à 
fyii revêtu (Tune cotte d'armés!» le fit mettre 
à genoux! , lui lut fa fen*ence qui lé condâra- 

Tome l O 



fclO H I S T, O I R B - * XI 

naît à être pendu pour crime de, lèfe-majefte 
divine & humaine. 

C'cft une ohofe aflez finguliereque Briflfon 
4ans ce moment terrible , i'efprit encore renv- 
gM des formalités des loix dans lefquelles il 
.avait été élevé , demanda à être confronté 
avec les témoins qui r Paccufaient .. Ççomé ne 
lui répondit qije. par un grand éclat de rire. 
Briflou eut la faiblefle de demander qu'on dif- 
férât l'exécution juiqu'à ce qu'il eut fini un 
ouvrage de jurifprudence qu'il avait commen- 

16 No- c £ . on r î t encore davantage , & il fut peu- 
membre' 
1591. .^u à une poutre. 

; Une heure apré*, le Lieutenant du, Grande 
,Prév6t , «çn^îié; pbouillier , alla; faiiir dans 
Jlp palais Larcher ConfciHer de la Grand'Cham- 
.hçcr, fous- doyen des Confcillprs <> vieillard 
.feptuagénaire, accule auffi d'Atre partifan du 

Roi. Il fut mené au même endroit où était 
j le, corps deBriilotu Dès que Lafcfrer, aperçut 
: ce fpedacle , il demanda lui T rç ênjp L, mourir , 
_<& on le pendit .à* fa jnèpie j>outrç. r , : 

Le Curé dç St T G6rnc dan? le; même temps, 
t ijûvi 4'unç troupe /de prêtres & de' Jfoppôts 
. 4e rUniverfité „*,, étajjt .allé prejidrç ( ffap$,fon 

lit le Confeilkr au Châtelet Tardif danger eu- 
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fement malade , & qui venait (Tètre faignc ; 
il le préfenta lui-même au bourreau , & le fit 
périr de la même manière. 

C'eft encore une des horreurs de la nature 
humaine qu'il fe trouve des hommes qui fat 
fent de ces exécutions , & dont le métier 
foit d'arracher la vie à d'autres hommes , fans 
s'informer feulement ni fi cette mort eft jut 
te , ni quel eft le droit de celui qui la com- 
mande. 

Le lendemain on expofa les trois corps dans 
la place de Grève, pendus à une potence avec 
des écriteaux qui les déclaraient traîtres , en- 
nemis de Dieu & hérétiques. Le Duc de Ma- 
yenne était alors abfent de Paris, & les Seize 
qui fe croyaient les maîtres de la ville pri- 
rent ce temps pour écrire au Roi d'Elpagne. 
Ils lui dépêchèrent le Jéfuite Claude Mat- 
thieu pour le ftipplier de leur donner fa £l!e 
pour Reine en la mariant au jeune D.uci de 
Guife. La lettre que Matthieu portait fut in- 
terceptée & portée au Roi. Il ne manqua pas 
d'en Êiire tomber une copie entre les mains 
-du Duc de Mayçiïne* c'était le feul moyeu 
de divifer la Ligue en femant la jaloufie en- 
tre ce Duc & fon neveu. 

O % 
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Mayenne arrivé à Paris commença par ôter 
à Buflî Le Clerc fon gouvernement de la BaC 
tille ; il fit pendre {ans forme de procès qua- 
tre des fcélérats qui avaient fait mourir les 
magiftrats. Le même bourreau feryit pour 
eux tous , & fut enfuite pendu lui-même. 

Cromé le plus coupable échapa ; le Parle- 
ment reprit fes fonctions ordinaires , & le 
Préfident Le Maître prit la place de Briflbn , 
fans être intimidé par la cataftrophe de Ton 
prédéceflèur. 

CHAPITRE XXXIII. 

Le B&yaumc démembré. Le feul Parlement Jéani 
auprès de Henri IV. peut montrer fa fidélité. 
Il décrète de prife de corps le Nonce du Pape. 

Ekdant que le Parlement de Paris 
était ainfi tour à tour l'organe & la vidtime 
4e la Ligue , il faut voir ce que feraient alors 
les autres Parlemens du royaume. Celui de 
Provence avait envoyé au Duc de Savoye Pffi- 
iïbert Emmanuel gendre de Philippe II. une 
Réputation folemnellc compoiee de Chaftel 
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Evêque de Riez , du Baron d'Ampus , & d'un 
Avocat nommé Fabregues. 

Le Duc arriva dans Aix le 14 Novembre. t ^ t ; 
On lui préfenta le dais comme au Roi , tous 
les membres du Parlement lui baiferent la 
main. Honoré Du Laurent porta la parole 
pour toute la compagnie , on le reconnut pour 
protedeur de la province & on lui prêta fer- 
ment de fidélité. 

Le Parlement de Grenoble était alors par- 
tagé > ceux qui étaient fidèles au Roi s'étaient 
retirés au Pertuis ; mais Lefdiguieres qui fut 
depuis Connétable , ayant pris la ville, le 
Parlement fe réunit » & n*adminiftra plus la 
juftice qu'au nom du Roi. 

Le Parlement dç Rouen le trouvait dans 
une fituation toute femblaWe à celfe qu'é- 
prouvait le Parlement de Paris , entièrement 
dqminé par la f^âion de la Ligue , & à la 
merci des troupes Espagnoles , il eut le mal- 
heur de rendre l'arrêt fuivant le premier Jajt-* 
vier 1592. 

„ La Cour a fait, & fait très-expreflès in- ' X S9** 
„ hibitions & défenfes # à toutes perfonnes. 
„ de quelque état,, dignité & condition qu'el- 
n les foient, fans mit excepter, de favorifejr 
* Ô $ ' ' ' *' 
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j, en aucun a<fte & manière que ce fait, le 
„ parti de Henri de Bourbons mais s'en dé- 
„ fifter incontinent à peine d'être pendus & 
„ étranglés. Ordonne la dite Cour que mo- 
w nition générale fera odtroyée au Procureur. 
„ général , nemine dempto , pour informer 
yy contre ceux qui favoriseront le dit JHenri de 
„ Bourbon & fes adhérens.... eift ordonné 
yy que par les places publiques feront plan- 
„ tées potences pour y pendre ceux qui (è- 
„ ront fi malheureux que d'attenter contre 
yy leur patrie. 

Il n'y eut que le Parlement du Roi /eant 
tantôt à Tours > tantôt a Châlons, qui put 
donner un libre cours à les fentimens patrio- 
tiques. Le Pape Grégoire XIV. à fon avéne- 
ment au pontificat avait d'abord envoyé un 
Nonce à la Ligue pour féconder le Cardinal 
Caïetan qui faifait à Paris les fondions de 
Légats ce Nonce s'appellait Landriano , il 
apportait des bulles qui renouvëllaient les ex- 
communications & les moratoires contre Henri 

III. & Henri IV. 

' ' ''U é ' 'a 

Xe petit Parlement de Châlons qui n'avait' 

pas mènje alors de Préfident à fa tète dé-* 

ploya toute la' vigueur que Tes autres auraient 
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montrée i -s^te ivpbnt été -ou plus libres ou % 

moins ' féàuit& Il décréta de prifë de corps^ 

Lahdriario foi-difant Nonce- du Pape, qui' 

avait ofd^ entrer dans» le ïôyauibe ^àns la per-* 

miffion diïRoi'; le : ffc ciçer ttois jours 4ét 

iftarc^ià'fen^rtéWîJe^ accorda dfc milte 

lvvre^'cte tédOôipeilfe à ^ui le livrerait à la jbêk 

tice *, défendit aux Archevêques & Evèqtte»s 

de publier fes bulles fous peine 4?ètre dettes 

rés brimi«fe* : <te'ièfe.mâ)efté; ifc enfin j;%^ 

pdla a$ ^futta - Concile de FéledUon de <£ri- r 

goire XIV. ■ --■> -•! .1 - .• - wj'ir 

r Cette idémarchô qui ^tioAiia-ltéHfe fit 4Trâih- 

ce était : régulierç &fimplL^ C'était en? é£fetf> 

uneinfelte àrtôwes iès ioki& à tar^iforihti^f 

immicI, "'qb'fiti) Evèque îferaïigér ^ôtdétSJepl 

du dïoitdes CJUronn^-Ld t^ligiori qUl^luiP 

fervait dé prétixtecbntlamntfk flte-mème cette 1 

aaidace^& le f Bon fois en^ifafift-felftir^eïli 

diculej: Jlftaî^ depuis jGrégofcé 1 VfE fcftàlkrô 

qai &it «owrtavàite enracina ces fotjeftefc id&a 

danetpiftés lefc t&es Ecctéfi^ûique^ qui J ivaiètt^ 

vëï£é. ciéi£<iifott:dah$ deltas dw peuples. 1/ib 

gnorance recevait ces maximes ,, la fraude les 

appuyait ^ : &f le fer les fputenait. Un mpihe 

fuififah alors parmi les Catholiques pour per- 

O 4 
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fumier qfce, T Apôtre Fier** qui n'alla Jamais: 
à: Rome , & ; qui .ne pouvait. fav#ir Jà. langue: 
Latines avgitL fiégé; • vingt- çiftq atts < fous Ti- 
hère & fouis Vautres JEmpetevrs , dans un^ 
totaps où» le. titre, d'Evèquè ji'était.àffedté à< 
wcuû lieu, : & que t ^p çeïprétw4u t .fîége il* 
a&t^t trànfmis à Grégoire XI\^ qui Vinc quin- 
2fr.0$nt ans. après M» le droiç 4e parleç en 
/uaitre à tous les Souverains & à toutes les» 
EgUfes.- r- Il allait être, ligueur effréné -ou inw 
b&iJie jïour Croire dfe telles fables,., & cour % 
foumettre à une telle tirannie. . \[ ; 

.rW.fe <ttouya,-ppM l'honneur jdçrrl^jFrwice, 
<fe8te Gardiaftut &.jiuitEvèquesr qui féconde^, 
repu & fermeté dn^œi Parlement autaiit quex 
ltvfcftttiefcâtf; leur, cara<ftere, . . Les j^ardinauxt 
étefchfy celui de Bclurbon; jcoufîa)- gefcroàin du 
B#fc» & Lei#fcauiU;iiuQique, Lôrraiii Les* 
Effl^s i^letfç 'i;£ter:JteaMtiet: Archevêque de. 
Bourges/, DU' Sert Evèque dehNantes^ De. 
Thon Evèqvé de > Chartres , Fumée de Beau* 
W^V Sôurdis idêiMaiUefais (*)v d'Angênes> 
d# Mans * r^aujfe ate.iChèifibs* 'd'Aiïfon à& 

(.*) Evêcjié qui ne fuljGfte plus, .& qui eft trant 
fere à la Rochelle des Tannée 1649. 
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Bsyéux. Leôrfc:»ottf5 mfriteiit d'être conla- 
crës~à la pôfiéthê. '•?.'.'?'• / 
^IIsl firenr enfembfe un mandement à Char* ** Sep- 
trèsii adreifé à tourtes Catholiques' du «royau- i S9 i. 
mep-:^ ifow fomaies informés * difeftt- ils , 
M que Grégoire XIV. mal iflftftiitr, & trom^ 
35 pelpar lès artifices 1 - : des> ennemis de l'Ëtdt, 
riw envoyées cbuHes & des «mohitoiresi pour 
,3 interdire & excommunier les Evéques, les 
,j Princes & la Nobteflè qui ne font pas ré- 
gi belles à leurs Rois. . • . A . % après une mûre. 
55 délibération, nous déclarons oesexcommu- 
„ nioatipns nulles dans la formé & dans le 
,3 'fond, injtffïes, di&ées par les ennemis de 
$ te France.*., fan* préjudicier à llionneur 
35 du Pape* '-"'"■" * 

•Le Parlement diiRoïféaftt à Tours fit rtiieux; 
il fit brûler £a£ 4a* main dû bout* éfàu- tes b&l-; 
te& vdu Pape 3 r &- déclara Ùiégùitë' foi JAfâtat 
Pape, pertuAaïéUr du repos jpublîoî & com- 
plice de raflkflînat de Henri III. ptàqtfilTa» 
vafo approuvé;— * ...... j.^.::^ 

Le Parlement de Paris de fpn côté prefle 
par les Ligueurs , fit brûler Tarrêt "de celui de 
Tours au pied -du grand elcalier* & lui-, donna, 
les qualifications d'exécrable & $ abominable* 
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Le Parleront de Tours traita-de même i'ar- 
rèt du Parlement de Paris. / Il fallait que la 
vidoire jugeât de ces doutes 5 mais Henri 
IV. à qui le Duc de PaOTe.AJfcaitftit lever le 
fiége de Paris & de Houe» y «Jetai* pas encore 
en état d'avoir ralfiwu .7IZ cïi 
. (*)i Lfe premier PréfideatrrAchHle de Har- 
ki était alors! auprès duitot,; ctétâk lui opit 
{obtenait la dignité du, Parlement 4e Tours & : 
de Châlons. Il tf était, eftfiivf-achefé de la pri- 
son déjà Baftille,.&. ayaitJirQu.vé le moyen, 
de fe rendre auprès de 'Henri IV. H conçut 
le premier i'idé* de fecouer enfin pour ja 7 . 
W le joug du Pape , & dc,créer ,un Patriar- 
ejie. Le Cardinal de LSBP&cpur & VArçhe-.. 
vèque de Bourges entraient dans ce defleini 
mais il était impraticable., , II, eut fallu chan- 
ger tout, d'un coup r^piniçr^ des hommes 
qui île change qu'avec ; lefr temps v *w savoir 
aflez , de trpupeç & t %fà$> dftrge&t. pour .oom-i 
jnander à l^pjnoa..; }\ -j, ;. ; : r?;;~. : ; , 

Cependant , ce Parlement ftalua des régie- 

(*) Daniel fùpprime ou étrangle tous ces faits 
rapportés par ï)e Thou. Cen'eft pas la peine d'é- 
crire l'riifeoïre de France pour oublier des chofes fi 
capitales» 4 /*...»«- - 

? :> 
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mens dignes de la liberté de l'Eglife Gallica- 
ne. Toutes les nominations dû Roi aux Eve- 
ches & /aux Ahbaïés, devaient être confir- 
mées par l'Archevêque . de la métropole fans 
recourir à une bulle du Pùpe;.;tçiit le dergé 
conferverait fes droits, indépendamment des 
ordres de Rome? qiie les Evèques accorde- 
raient la niême difpeinfe que le Pape; Ce rè- 
glement était auffi fage que hardi; il répri- 
mait l'ambition d'une Goût. étrangère., & flat- 
tait le Clergé national; & cependant, à pei- 
ne eut- il lieu quelques mojs, TEglife était 
auffi déchirée que j'Etat* la mèmei ville était* 
prife tour à tour par des Catholiques & par 
des Proteft4#s> Tordue &, la police ne font 
pas le partage (Tufte guerre civile. ; 




■ 1 .' 1 
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CHAPITRE XXXIV. 

Etats -généraux tenus a Paris par dis Efpa~ 
; gnols & des Italiens. Le Parlement foutient 
^ la Loi SaUqûe. Abjwation de Henri IV. 

.U milieu de tous les reflux orageux de 
la fortune de Henri IV, le temps était arrive 
otk Philippe IL croyait donner un maître à 
la France. Du fond de-PEfeurial il faifait te- 
nir les Etats-généraux à Paris ,- convoqué» 
par les menées de fon Ambafladeur & par cel- 
les du Cardinal Légat plus encore que par les 
6fdresrdu*Duc de Mayenne. Paris avait une. 
gàrnifon Efpagnale*,- Philippe promettait une* 
armée de vingt-quatre nUlle hommes , & beau- 
coup d'argent Henri IV. n'en avait point * 
& fon armée était peu confidérable. Il était 
campé à St. Dénis d'où il pouvait voir arri- 
ver dans Paris les députés de ces Etats -gé- 
néraux qui allaient donner fon patrimoine à 
un autre. 

Le Pape Clément VIII. qui avait fuccedé à 

*$9*. Grégoire XIV. envoya le if. Avril un bref 

au Cardinal Légat par lequel il lui ordonnait 
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de procéder à Péle&ion d'un Roi. Le bref ne 
fut enregiftré que le 28 O&obre. Le Parle- 
ment de Châlons fignala fon zèle ordinaire 
contre cette infolence ; mais il ne décréta point 
de prife de corps le Légat comme il avait dé- 
crété Landriano. Ce titre de Légat en impo- 
fait encore , & il y a des préjugés que la fer- 
meté la plus grande n'ofe quelquefois attaquer. 
Cet arrêt du Parlement de Châlons fut en- 
core brûlé par celui de Paris le 24 Décerna 
bre. Ces deux Parlemens fe faifaient la guer- 

L 

re par leurs bourreaux, & toute la France 
en armes attendait quel Roi les Etats oppofe- 
radent au Roi légitime. , 

Le Parlement de Paris n'eut point de fean- 
ce dans ces Etats. Ils s'ouvrirent le 2f Jan- 
vier 1593 dans le Louvre. On y voyait un M9J* 
Jean Boucher Curé de St. Benoit j féditieux, 
emporté ju£qu*à la démence , un Curé de St. 
Germain -l'Aûxerrois , un Cueilli doâeur dé 
Sorbonne 5 mais le Préfîdent De ^Neuilli , le 
Préfident Le Maître & le €onfeitler Guillati* 
me Du Vair y avaient place au nom du Par- 
lement Les harangues qui furent prononcées 
étaient auffi ridicules que celles de la Satire 
Ménippée. Ce ridicule n'empèchait-pas qu ? on 
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ne fc difpofk à norçimer un Rot.. L'or de TEC 
4>agne & les bulles de Rame pouvaient beau- 
coup. Des troupes Efpagnoles s ? avançaient 
«ncore. Le Duc de Féria Amb^ffadeur d'E£ 
pagne admis dans ces Etats y parlait comme 
un prote&eur parle à des peuples malheureux 
& défunis qui ont befoin de lui Enfin il dé- 
clara qu'il fallait élire l'Infante d'Efpagne , & 
qu'on lui donnerait pour mari le jeune Duc 
de Guife , ou le Duc de Nemours deSavoye 
ion frère utérin > mais c'était fur le Duc de 
Guife que le c)ioçc devait tomber. 
. _, Trois Efpagnob dominèrent dans ces Etatfr- 
généraux de France , le Duc de Féria Ambat 
fedeur extraordinaire Don Diego d'Ibarra & 
Taxis Ambafladeur ordinaire , & le Licencié 
Mendoza* T^xi? & Mendoza fjurent chacun un 
long difçpurs, contre la Loi SpHque. On Pa- 
yait déjà foi^lép aux pieds du jtemps de Char- 
les -VI. Elle; avait reçu auparavant de rudes 
atteintes s &ii les Efpagnpls fécondés du Pa- 
pe avaient réuflS , cette loi n'était plus qu'une 
phimerç * Heuri IV étoit: perdju y mais heu- 
reuferçient le Duc de. Mayenne était auffi in- 
térefle que Henri IV. à prévenir ce coup fa- 
tal. L'éieétion d'une Reine Efpagnole le faj- 
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fait tomber des dégrés du trône où -il était 
•affis- le premier, 11 fe voyait le fujet du jeune 
Guife fon neveu , & il n'était pas poffible 
qu'il confentit à ce double affront. 

Le Parlement de Paris dans cette extrémité 
fecourut à la fin Henri IV. & le Duc de Ma- 
yenne, & fauva la France. 
-. Le Maître, que le Duc de Mayenne avait 
créé premiw .Pt aident , affembla toutes les, 
Chambres le fc$ Jyin 1593. On déclara la Loi 
Salique inviolable , on protefta de nullité con- 
tre Péledlion d'uni Prince étranger, & le Pré* 
iident; Le Mettre- fut chargé defignifier.cet ar- 
rêt au Duc de Mayenne ; & de lui faire . les 
reptéfentations les plus fortes.: Le Duc de Ma- 
yermie les reçut avec une indignation fimu- 
lée : car pçiuvatt-il être affligé quç le Parle- 
ment rejettât. une éleâion qui lui aurait ôtc 
fon pouvoir ? .Ces remontrances: môme le flat- 
taient beaucoup. Le Parlement lui jdifait avec 
autant A'a$teflk $v$:ds fermeté: imitez le Roi DeThou 
Louis Xn.vptrt kifctytul, qtte fon amour pour 
t h patrie 4 Jmt fur nommer, le .perd) du peuple. 
Ces parelqs f^ifaient aCez. entendre qu'on ne 
le regardait pas comme un Prince étranger, 
& tant qu'on éloignât le choix de l'Infante 
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il dénaturait ïevètu de l'autorité fuprème fous 
le titre de Protedeur &*de Lieutenant-général 
de l'Etat Royal de France. r ^ 

Dans cette incertitude des Etats-généraux » 
il fe formait plufieurs partis; celui d'Efpagne 
& de Roriie était encore le plus confidérable ; 
mais les meilleurs citoyens patmi lefquels on 
comptait çlufîeurs membres » du Parlement , 
étaient en fècret pour Henri IV. & penchaient 
à le reconnaître pour Roi , . dé quelque reli- 
gion qu'il put être s ils croyaient qu'il tenait 
fon droit à la Couronne de la nature, qui 
rend tout homme héritier du bien de fts an- 
cêtres. Si cm ne doit point demander à un 
•citoyen ce qu'il croit de l'jEttèhâfciftie & de la 
Confeffion pour qu'il joutifè $& tiens d» Ton 
père, à plps forte raifon w«devait-on : pas 
demander cette condition à L'héritier naturel 
de tant de Rois- Henri- IV. ^n'exigeait point 
des Ligueurs qu'ils fe fifftnt Proteftans-, 
fauiqaàï vouloir que -fietfrë W. fe fit Ca- 
tholique?- Pourquoi gfyie* la confeience d-u 
meilleure des hommes- & du plus brave, des 
Princes; qui ne gênait la sohfcience de per- 
, fonne ?- . . . . 

• Tels étaient les fentimens des gens raifoH- 

nables 
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nables ,. & e'eft toujours le plus petit nombre. 
Une grande partie du peuple qui Tentait 
fa mifere & qui ne raifonnait point , fouhai- 
tait ardemment Henri IV. pour Roi, mais 
ne le voulait que Catholique. Prefle à la 
fois par l'équité qui tôt ou tard parle au cœur 
de l'homme s mais encore plus dominé parla 
Sorbonne & par les prêtres , partagé entre la v 
fuperftition & fon devoir , il n'eut jamais 
reconnu un Roi qui priait Dieu en Français * 
& qui communiait fous les deux efpeces. 

Henri IV. prit enfin le feul parti qui coiu 
venait à fà fituation & à fon cara&ere. Il 
fallait, fè réfoudre, ou à paffer fa vie à met- 
tre la France à feu & à fang , & hasarder fà 
couronne , ou ramener les efprits en changeant 
de religion. Des Princes d'Orange , des Gu£ 
tave- Adolphe , des Charles XII. n'auraient 
pas pris ce 1 dernier parti. Il y aurait eu 
plus d'héroïfme à être inflexible* mais il y 
.avait plus d'humanité & plus de politique 
dans fa condefcendance. Cette ' négociation 
qui coûtait à fon cœur, mais qui était né- 
cef&ire , avait commencé dès la première 
tenue des Etats. Les Evèques de fon parti 
avaient eu de fréquentes conférences à Si^ren- 
Totne î. P 
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nés avec les Evêques du parti contraire en 
dépit de la Sorbonne qui avait eu i'infolence 
& la faiblefle de déclarer ces conférences illi- 
cites & impies ; mais dont les décrets mépri- 
{es par tous les bons citoyens commençaient 
à l'être par la populace même. 

On tint donc ces oonférences pendant unfe 
trêve accordée par le Roi &ie Duc de Mayen- 
ne. Les deux principaux chefs de ces négo- 
ciations étaient Renaud Evêque de Bourges 
du côté du Roi, & d'Efpinac Archevêque 
de Lyon pour la Ligue ; le premier relpeéta- 
ble par fà vertu courageufe , l'autre diifomé 
par fon incefte avec fa fœur , & odieux par 
fes intrigues. 

Quelques détours que d'Elpinac pût pren- 
dre pour s'oppofcr à la conclufion , quelques 
efforts qu'il tentât avec fes collègues pour 
intimider les Evèques royaliftes , quelques 
menaces qu'il fit de la part du Pape, ' il ne 
put empêcher les Prélats du parti du Roi de 
Recevoir fon abjuration- L*Efpagne , Rome , 
le Duc de Mayenne & la Ligue» combattaient 
pour le Papifme , & tout ce qu'ils craignaient 
^tait que Henri IV, ne fe fit Catholique. Il 
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franchit ce pas le %% Juillet 1593 dans l'E- içjj; 
glife de St Denis. 

Ce u'eft pas un trait indigne de cette hiC 
toire d'apprendre qu'un Curé de St. Euftache 
avec fix de fes confrères , .ayant demandé au 
Duc de Mayenne la permiffion d'aller à St. 
Denis voix cette cérémonie , le Duc de 
Mayenne les renvoya au Légat de Rome , 
& ce Légat les menaça de les excommunier 
s'ils ofaient être témoins de la converfion 
du Roi. Ces bons prêtres mépriferent la 
momerie du Légat Italien , ils fortirent de 
Paris à travers une foule de peuple qui les 
bénUTaitj ils affifterent à l'abjuration, & le 
Légat n'ofa les excommunier. 

Il n'eft pas néceflaire de facrer un Roi qui 
Peft uniquement par le droit de fa naiflance. 
Le facre n'eft qu*une cérémonie s mais elle en 
impofe au peuple , '& elle était indifpenfable 
pour un Roi à peine réuni à TEgfcfe domi- 
nante : Henri ne pouvait être facré s Rheims, 
cette ville était pofledée encore par fes enne- 
mis. On propofa Chartres. On fit voir que 
ni Pépin , ni Charlemagne , ni Robert fils 
de Hugues Capet tige de la maifon régnante > - 
ni Louis le Gros > ni plufîeurs autres Rois 

P 9 
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: v * n'avaient été lacrés à Rheims. La bouteille 
d'huile nommée fainte Ampoule révérée des 
peuples faifait naître , quelque difficulté. Il 
fat aifé de prouver Çue fi un ange avait ap- 
porté cette bouteille d'huile du haut du ciel , 
St. Rémi n'en avait jamais parlé j que Gré- 
goire de Tours qui rapporte tant de mira- 
cles avait gardé le filence fur cette Ampoule. 
S'il fallait abfolutnent de l'huile apportée par 
tm ange on en avait une bonne phiole à 
Tours , & cette phiole valait bien mieux que 
, celle de Rheims , parce que longtemps avant 
De Thou] e baptême de Clovis , un ange Pavait ap- 
portée pour guérir St. Martin d'un rhuma- 
tifme. Enfin l'Ampoule de Rheims n'avait 
été donnée que pour lé baptême de Clovis , 
& non pour le fàcre. On emprunta donc 
► la phiole de Tours. Nicolas De Thou Evê- 
que de Chartres oncle de l'hiftorien eut l'hon- 
neur de facrer le plus grand Roi qui ait gou- 
verné }a France , & le feul de fa race à qui 
les français ayent di(put£ fa couronne. 
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CHAPITR E XXXV. 
Henri IV. reconnu dans Taris. 



H 



En Ri IV. converti & facré n'en était 
pas plus maître de Paris ni de tant d'autres 
villes occupées par les chefs de la Ligue. C'é- 
tait beaucoup d'avoir levé l'obftacie & détruit 
le préjugé des citoyens Catholiques qui haït 
faient fa religion & non fa perfonne. C'é- 
tait encore plus d'avoir réuffi par fon chan- 
gement à divifèr les Etats; mais fa conver- 
lîon ni fon pnélion ne lui donnaient ni trou- 
pes ni argent. 

Le Légat du Pape, le Cardinal Pellevé, 
tous les autres Prélats ligueurs combattaient 
dans Paris la converfîon du Roi par des pro- 
cédons & par des libelles ; les chaires re- 
tentiraient d'anathèmes contre ce même Prin- 

ce devenu Catholique, on traitait fon chan- 

* 

gement de fimulé, & fa perfonne d'apoftat. 
Des armes plus dangereufes étaient em- 
ployées contre lui , on fubornait de tous cô- 
tés des aflaflins. On en découvrit un entre 
plufîeurs nommé Pierre Barrière, de la lie 

P 3 
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du peuple, bigot & intrépide , employé au. 
trefois par le Duc de Guife le Balafré pour 
enlever la Reine Marguerite femme de Henri 
IV. au Château d'Uflbn. Il fe confefla à un 
Dominicain, à un Carme, à un Capucin, à 
Aubri Curé de St. André -Des -Arcs ligueur 
des plus fanatiques, & enfin à Varade Rec- 
teur du Collège des Jéfuites de Paris. Il leur 
communiqua à tous le deflèin qu'il avait de 
tuer le Roi pour expier fes péchés , tous l'en- 
couragerent & lui gardèrent le fecret , excep- 
té le Dominicain. C'était un Florentin at» 
taché au parti du Roi, & efpion de Ferdi- 
nand grand -Duc de Tofcane. 

Si les autres fe fervaient de la confeflîon 
pour infpirer le parricide, celui-ci s'en fervit 
pour l'empêcher j il révéla le fèerep de Bar- 
rière, On dit que c'eft un facrilége j mais 
un facrilége qui empêche un parricide eft une 
acftion vertueufe. Le Florentin dépeignit fî 
bien cet homme » qu'il fut arrêté à Melun 
lorfqu'il fe préparait à commettre fon crime. 

Dix Commiffaires nommés par le Roi le 

g Août eon( fomnerent à la roue. Il déclara avant 

*J9Î- de mourir que ceux qui lui avaient confeillé 

ce crime l'avaient afluré , que fon anse ferait 
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portée far les anges à la béatitude éternelle 
s 9 il venait à bout de fan entre frife. 

Ce fut- là le premier fruit de la converfion 
de Henri IV. Cependant les négociations 
de BjrifTac créé Maréchal de France par le Duc 
de Mayenne, & le zèle de quelques citoyens 
de Paris, donnèrent à Henri IV. cette capi- 
tale que la vidoire d'Ivri , la prife de tous 
les fauxbourgs & Pefcalade aux murs de la 
ville n'avaient pu lui donner. 

Le Duc de Mayenne avait quitté la ville , 
& y avait laiffé pour gouverneur le Maré- 
chal de Briflac. Ce Seigneur au milieu de 
tant de troubles avait conçu d'abord le deflein 
<Je faire de la France une république; mais 
un Echevin nommé Langlois, homme qui 
avait beaucoup de crédit dans la ville , & des 
idées plus laines que le Maréchal 4e Briflac, 
traitait déjà fecrettement avec le Roi. L'huîU 
lier Prévôt des Marchands entra bientôt dans 
le même deflein ; ils y entraînèrent BriC 
{/xc ; plufîeurs membres du Parlement fe 
joignirent fecrettement à lui. Le premier 
Préfident Le Maître était à la tète , le 
Procureur - général Mole, les Confeillers 
Pierre d'Amours & Guillaume du Vair, s'a£ 
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femblaicnt fecrettemcnt à Farfenal. Le refte 
aï. Mars du Parlement n'était point dans le fecret; il 
ïs,4% rendit même un arrêt par lequel il défendait 
toute forte d'affemblées & d'amas d'armes;. 
L'arrêt portait que les maifons où ces aflèm- 
blées fecrettes auraient été tenues feraient ra- 
. fées; toute entreprife, tout difçours contre 
la Sainte Ligue, était réputé prime d'Etat. 
Cet arrêt calmait les inquiétudes des Li- 
gueurs. Le Légat & le Cardinal Pellevé qui 
faifaient promener dans Paris la ChâfTe de Ste. 
Geneviève, les Ambafiadeurs d'Efpagne, la 
fe&ion des Seize, les Moines, la Sorbonne 
étaient raflurés & tranquilles , lorfque le len- 
1594, demain 2%. Mars à quatre heures du matin, 
un bruit de moufqueterie & des cris de vive 
le Roi les réveillèrent. 

Le Prévôt des Marchands l'Huiilier, l'E^ 
chevin Langlais avaient pafle la nuit fous les 
armes avec tous les bourgeois qui étaient du 
complot. On ouvrit à la fois la porté des 
Tuileries , celle de St. Dénis , & la porte- 
neuve , les troupes du Roi entraient par ces 
trois côtés & vers la Baftiile. IJ. n'en coûta 

la 
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la vie qu'à foixante foldats de troupes étran- 
gères, portées au-delà du Louvrp, & Henri 
IV. était déjà maître de Paris avant que le 
Cardinal Légat fût éveillé. 

On ne peut mieux faire que de rapporter 
ici les paroles de ce refpe&able Français , Àu- 
gufte De Thou. „ On vit prelque en unmo- 
„ ment les ennemis de l'Etat chaflçs de Pa- 
„ ris , Jes fa&ions éteintes , un Roi légitime 
3f affermi fur fon trône , l'autorité du 
t , Magiftrat, la liberté publique & les loix 
9 , rétablies. " 

Henri IV. mit ordre à tout. Un , de fes 
premiers foins fut de charger le Chancelier 
Chiverni d'arracher & de déchirer au greffe 
du Parlement toutes les délibérations , tous 
les arrêts attentatoires à l'autorité royale pro- 
duits par ces temps malheureux. Le favant 
Pierre Pithou s'acquiû de ce miniltere par 
Tordre du Chancelier. C'était un homme 
d'une érudition prefque univerfelle ; il était , 
dit De Thou, le confeil desininiftres d'Etats 
& le juge perpétuel des grandes affaires fans 
inagiftrature. 
. Le 2%. Mars , le Chancelier vint au Par* *?94» 

Tonte L Q. 
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lement accompagné des Ducs & Pairs , des 
grands-Officiers de la Couronne , des Con- 
fcilters d'Etat & des Maîtres des Requêtes. 
Ce même Pierre Pithou qui n'était point 
magiftrat, fit les fondions de Procureur* 
général, Le Chancelier apportait un édit qui 
pardonnait au Parlement - 9 ijui le rétablie 
fait , & qui faifait en même temps l'éloge 
de Parrèt qu'il avait donné en fevetfr de la 
Loi Salique, malgré le Légat & les Atrt- 
bafladèurs d'Efpagne > après quoi , tous les 
membres du corps prêtèrent ferment de fi- 
délité entre les mains du Chancelier. 

Les Officiers du Parlement de Châlons 
& de Tours revinrent bien- tôt après. Ik 
reconnurent ceux de Paris pour leurs con- 
frères , & leur feule diftin&on fut d'avoir 
te pas fur eux. 

Le même jour , le Parlement rétabli' par 
le Roi, annulla tout ce qui avait été fait 
contre Henri II L & Henri IV. Il caflà 
les Etats de la ligue , il ordonna au Duc 
de Mayenne fous peine de Lèfe-Majefté 
d'obéir au Roi * 'û inftitua à perpétuité 
- cette procefiïon, à laquelle il alEfte tous les 
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ans le 22. Mars en robes rouges , pour 
remercier Dieu d'avoir rendu Paris à Hen- 
ri IV. & Henri IV. à Paris. Dès ce jour 
il pafla de la rébellion à la fidélité , & re- 
prit fur-tout fes anciens fentimens de pa- 
triotifme qui ont été le plus ferme rempart 
de la France contre les entreprife? de la Cour 
de Rome. 

Fin du Tome L 
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